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C’est certes une liberté conditionnelle puisque, ce 19 mai, seules les terrasses 
peuvent à nouveau vous accueillir mais c’est tout de même une première li-
bération pour les cafés, bars et restaurants, qui ont été au pain sec durant de 
trop nombreux mois. En espérant que la météo ne les mette pas… à l’eau, Dijon 
l’Hebdo vous présente les professionnels qui reprennent des couleurs.

Fonds de relance 

économique : 

195 entreprises soutenues 

sur la métropole dijonnaise

Elections régionales 

et départementales :

la campagne s'anime

Pages 16 et 17

Pages 18 à 24

La vie reprend 
des couleurs



19 MAI AU 1ER JUIN 2021 19 MAI AU 1ER JUIN 2021N°1 N°1 0302

LA LETTRE DE CHARLIE 
LE TÉMÉRAIRE

d'encre
Jet

*Offre valable du  au . Tarif public conseillé du des XC40 Recharge T4 avec remise incluant le bonus écologique par rapport au tarif public conseillé du  des XC40 essence B4 à finition équivalente hors options. 
Offre réservée aux particuliers dans le réseau participant. Détails sur volvocars.fr.

2 VOLVOCARS.FR 

L’HYBRIDE EST AU PRIX DE L’ESSENCE 
JUSQU’AU 19 JUILLET*.

VOLVO XC40  HYBRIDE RECHARGEABLE

03 80 515 001

Le Cid éternel
On continue, en collège, à lire et étudier Le Cid dans les classes 
de 4e ! Tant mieux ! Une année de 4e sans Le Cid ne serait plus 
une année de 4e… Certes, cette pièce est plus difficile à faire 
comprendre aujourd’hui qu’hier. J’imagine les trésors de péda-
gogie que l’enseignant doit fournir pour mobiliser ses élèves. 
Et, surtout, franchir la barrière du vocabulaire. La quantité d’in-
formations à apporter en début d’exercice afin que l’obstacle 
de la langue s’estompe peu à peu, voire disparaisse complète-
ment, doit être énorme…Les mots et tournures de Corneille 
sont bien sûr à mille pieds du langage courant de 2021. Mais, 
à côté de cette foule de difficultés, j’imagine aussi le versant 
magique de la tentative : des élèves qui s’habituent au rythme 
de l’alexandrin classique, qui mordent à l’intrigue, qui sentent 
le dilemme cornélien, comprennent le sens de l’honneur, du 
devoir. D’autres qui vont sans doute à l’inverse en contestant 
les choix de Rodrigue ou Chimène  : « Pourquoi ne re-
tourne-t-il pas vers l’Infante ? », « pourquoi n’épouse-
t-elle pas le second prétendant ? » Des suggestions 
que l’enseignant contestera pour mieux définir 
la tragédie… Bref, ce qui est nécessaire pour 
réussir, c’est du temps  ! Comme souvent à 
l’Ecole… Le Cid demeure un trésor. Auquel 
les adolescents d’aujourd’hui doivent en-
core accéder…

Au théâtre 
enfin !
Demeurons dans le même do-
maine pour saluer l’initiative du 
Théâtre Dijon-Bourgogne (TDB) 
qui vient de lancer l’opération 
« Théâtre, enfin ! » du 21 mai au 
2 juillet. Une programmation de 
quinze spectacles destinée à rem-
placer l’édition 2021 de « Théâtre 
en mai  » annulée en raison de 
la crise sanitaire. Répartie dans 
l’ensemble des salles dijonnaises 
(Atheneum-Campus/ salle Jacques 
Fornier/ Parvis Saint-Jean/ Les Feuil-
lants/ La Minoterie), la démarche doit 
permettre des retrouvailles très sui-
vies avec le spectacle vivant. En offrant 
une large variété de choix : ceux qui ver-
ront « Rira bien qui rira » seront invités, 
en compagnie du clown Proserpine, au rire 
permanent. Au contraire, les spectateurs de 
«  Et le cœur fume encore  » retrouveront la 
Guerre d’Algérie et la décolonisation dans un 
travail de mémoire fouillé. Quant aux mélomanes, 
ils donneront la priorité à « Cosmik debris ». Avec une 
large référence à l’actualité  : « Traverses » s’intéresse à 
l’exode des populations syriennes, « Le bal des disparu.e.s » 
conduit le public de la Commune de Paris en 1871 aux Gilets 
jaunes. « La Situation/ Jérusalem » examine les conditions de 
la paix entre la Palestine et Israël…Des questions lourdes qui 
ont bien besoin du Théâtre et du recul magique qu’il permet 
pour mieux les appréhender (liste des 15 spectacles et réser-
vation au 03.80.30.12.12 ou sur www.tdb-cdn.com/)

De Gandhi à Caroline
Notre dernier magazine Dijon Tendances de printemps consa-
crait une large part aux médecines douces, qui fait de plus 
en plus d’émules. Les lecteurs (et lectrices) de cette rubrique 
seront ravi(e)s d’apprendre qu’une nouvelle sophrologue, Ca-
roline Peyraud, a ouvert un cabinet au 18 rue des Templiers à 
Fontaine-lès-Dijon. Certifiée par l’Ecole de sophrologie cay-

cédienne de Bourgogne Franche-Comté, celle-ci a, durant de 
nombreuses années, aider les parents à chausser leurs enfants 
au passage Bossuet. Elle accompagne aujourd’hui petits et 
grands afin qu’ils soient « acteurs principaux de leurs expé-
riences et du changement qui en résulte  ». Tous les rensei-
gnements sur son site carolinepeyraudsophrologie.fr où vous 
découvrirez cette célèbre citation de Gandhi : « Commencez 
par changer en vous ce que vous voulez changer autour de 
vous ! » A bon entendeur…

Des films à protéger
Au moment de rallumer les projecteurs à la mi-mai, les salles 
de cinéma, handicapées depuis trop longtemps par la pénurie, 
vont devoir cette fois affronter… l’abondance des centaines 
de films français et étrangers accumulés lors du confinement 
et impatients de s’élancer sur les grands écrans. Avec le risque 
de causer d’immenses embouteillages… Et de provoquer des 
batailles victorieuses pour les grosses cylin-
drées des studios 

américains qui étoufferont les plus petits gabarits français, par 
manque de visibilité. C’est pourquoi le Centre National du 
Cinéma (CNC), afin de remédier à l’hécatombe, a décidé d’ai-
der les « petits films » en leur permettant pendant un mois 
une sortie et une diffusion immédiate à la télévision et sur les 
plateformes en ligne. Alors que les grosses locomotives res-
teront soumises à l’obligation générale de demeurer en salle 
pendant une certaine période avant de passer aux autres lieux 
de diffusion, plus larges. Comme le veut la règle de la Chro-
nologie des médias, largement débattue au Grand Théâtre de 
Dijon lors des précédentes Rencontres cinématographiques. 
Espérons que la mesure du CNC soit efficace afin que l’Excep-
tion culturelle française puisse être protégée !

Boutique Maillard : 
Un vide
La disparition d’un magasin ancien suscite toujours une part 
de nostalgie  ; c’est une perte, un changement, une privation 
qui émeut tout un cercle dépassant de loin les frontières de 
l’ancienne clientèle… La fermeture définitive de la Boutique 
Maillard en ce printemps 2021 ne déroge pas à la règle. Instal-
lée depuis 1909 dans la partie sud de la place Bossuet, l’établis-
sement fait partie pour toutes les générations du Dijon que 
l’on voit depuis toujours et que l’on n’imagine pas qu’il puisse 
disparaître. D’autant que bien souvent les clients ont toujours 
vu la même gérante puisque la dernière travaille là depuis 
pratiquement cinq décennies.  A côté de cette longévité ex-
ceptionnelle, la particularité, la qualité, la rareté des produits 
vendus ont contribué à inscrire la présence du magasin dans 
les réflexes des Dijonnais : la vente d’ustensiles de cuisine à la 
solide réputation attirait professionnels et particuliers. Quand 
on cherchait un moule à gâteau spécifique, absent ailleurs, on 
le trouvait à coup sûr chez Maillard. Comme toutes sortes de 
friandises et de produits pour faire de la pâtisserie, vendus en-
core récemment au gramme. On comprend mieux pourquoi 
ce baisser de rideau est un événement qui laissera un vide !

Gastronomy 
Valley…

Les deux régions Bourgogne - 
Franche-Comté et Auvergne-Rhô-

ne-Alpes en association avec Provence 
Tourisme et Gard Tourisme viennent 
d’officialiser la décision d’articuler 
leurs richesses et savoir-faire gastro-
nomiques «  autour d’une colonne 
vertébrale sensorielle  » nommée 
Vallée de la Gastronomie. Ainsi, 
sur une étendue de plus de 600 
km, de Dijon à Marseille, celle-ci 
suivra l’axe Saône-Rhône dans 
des limites à l’ouest et à l’est 
fondées sur un temps de trajet 
à ne pas dépasser depuis les au-
toroutes A6 et A7. La visée est 
de donner une visibilité forte aux 
nombreuses offres gourmandes, 
une volonté déjà largement ré-
pandue, me direz-vous… Mais 

aussi de développer un tourisme 
«  cousu main  » qui mobilisera les 

producteurs et restaurateurs dans 
une démarche de transmission géné-

reuse. Et les visiteurs vers une attitude 
d’acteurs pour s’immerger dans la tota-

lité des chaînes de travail. Quoi de mieux, 
sur la thématique du vin, d’apprendre les 

techniques pour créer sa propre cuvée, de 
faire la tournée des producteurs locaux avec 

un chef afin de l’accompagner ensuite dans sa 
cuisine lors de la confection d’un repas à ses cô-

tés. La Vallée de la Gastronomie pourrait donner ainsi 
naissance à un tourisme « à 360° » qui ne viendrait pas 

effacer les spécificités territoriales mais « les agglomérer et 
les sublimer ».

Mauvaise note…
Nous terminerons par une mauvaise note… Celle qui a cir-
culé sur les réseaux sociaux attribuée à l’Education nationale 
après un joli contre-sens dans la notice d’explication sur les 
autotests, dont il fut largement question à la reprise des cours. 
Les élèves ont, en effet, été surpris de lire : «  Si vous êtes 
négatif, cela veut dire que la Covid-19 a été détectée », est-il 
écrit à tort. D’aucuns n’ont pas manqué de commenter cette 
erreur. Lisez plutôt ce message découvert sur la toile : « Mode 
d’emploi des autotests à l’école : une faute de petite frappe… 
Comme dans les sujets du bac ! Jean-Mimi respecte la tradi-
tion… » Nous vous laissons deviner qui cet internaute appelle 
Jean-Mimi… 

Par Jeanne Vernay
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BONJOUR TOI 
C’est à toi que j’écris aujourd’hui, ma prochaine, mon 
prochain, toi qui vas bientôt faire allégeance devant 
tel nouveau vassal qui va se goberger sur ton dos à 
grand renfort de primes, de première classe, d’indem-
nités cumulables, d’avantages en nature, d’assistants 
parlementaires, d’emplois fictifs et de retraites dorées 
: j’en passe et des meilleures ! Et en même temps on 
tue un policier dans la Cité des Papes, et en même 
temps on égorge un professeur devant son collège de 
France et une secrétaire dans son commissariat, et en 
même temps on immole une femme en Gironde, et 
en même temps on caillasse les pompiers, et en même 
temps on livre une nouvelle bataille de Stalingrad, et 
en même temps on asphyxie toujours l’hôpital, et en 
même temps on tabasse les syndicalistes sous les yeux 
des CRS, mais pendant ces temps-là on laisse les Balk-
any près des jardins de Giverny et les Cahuzac sous 
le soleil de l’île de beauté… C’est vrai qu’ils ont tous 
tué Jaurès, un prof de philo, et qu’ils ont des pensées 
d’abord pour les victimes… 
Et pendant ce temps-là Bruno le Muselé, le bien nom-
mé, cherche à garder la région Placard en s’acoquinant 
avec La Reine tant le potage est goûteux. Du coup, le 
Faux Con de Toulon quitte la République comme un 
malfaisant : à chacun ses Cathares ! Mais qu’on soit 
rassuré Emmanuel d’Eux ne l’oubliera pas ! Et pendant 
ce temps-là, Éric de Maubeuge, le prévôt opportun, 
rêve d’un clair de lune dans les Hauts de Hurlefrance, 
lui qui, comme disait Santini, rend la justice comme 
un gland. Tout ça pour tracasser le preux Bertrand 

d’Artois qui, en son temps, maintint le rembourse-
ment du Mediator et tape des pieds aujourd’hui pour 
l’accélération de la vaccination anticovid. Et pendant 
ce temps-là, la Princesse Anne donne sa bénédiction à 
la baronne Audrey, vice-reine des abeilles, qui accepte 
tout opposant à condition qu’il fût « Muselé », pour 
en découdre avec Valérie de Neuilly-pas-lès-Dijon, an-
cienne Ministre du budget et de la Réforme de l’État, 
qui estima un jour de 2011 qu’il fallait supprimer 150 
000 postes dans la fonction publique tout en réclamant, 
ce jeudi, des renforts à l’hosto ! Et pendant ce temps-
là, Jean-Luc le Socialiste, qui se prend pour Lagardère, 
file au Mexique grâce aux restrictions aériennes qui 
ne valent que pour les autres, pour jouer sa pièce de 
La Farce Insoumise aux descendants des Incas. Et pen-
dant ce temps-là Marie-Guite de Bourgogne, du haut 
de sa Citadelle, refuse de « quitter le navire alors que 
la tempête n’est pas terminée… » Faut dire qu’elle a 
la Comté Franche, tant la tambouille est bonne à bord 
du Vesontio ! Grâce à la Covid et avec un peu de sauce 
verte, elle se prend à rêver d’un second tour de ma-
nège. Nul doute que, devant ce mur, le prince consort 
Michel sera toujours-là… 
Il faut que je te quitte, chère et cher Toi, car je sais 
que dans ton for intérieur, tu susurres la chanson de 
Ferrat : « Ce soir j’aime la marine… Potemkine ! » 
Sans vouloir te décevoir tu boiras encore ton café, tu 
seras en retard, tu quitteras ta maison, tout sera aussi 
gris dehors et tu réentendras la même chanson : « 
Comme d’habitude ! »

Alceste

Parlez-vous  
le Bopo ?

LA CHRONIQUE 
DE MALVINA

N e cherchez pas, il ne s’agit pas d’un nouveau groupe de 
la famille des Bonobos mais de la nouvelle « bourgeoise 
bohème ». La bourgeoise bohème est totalement à la ra-
masse. 
Voici venu le temps de la « bourgeoise populaire ». 
Attention, prière de ne pas se tromper, c’est parisien, 

c’est toujours bourgeois et bien entendu urbain. Le coté populaire de la 
Bopo c’est uniquement son succès sur les réseaux sociaux. Elle a plein de 
followers et elle doit être « benkable ». Et si vous la trouvez dans le 20e 
arrondissement, souriante et glamour devant un kebab , c’est qu’elle fait 
une « story » pour une marque... 
Si vous voulez voir la version idiote de la dame, regardez la série « Emily 
in Paris ». 
Bien entendu la Bopo suit la mode, mais en influenceuse... 
Si elle est sur une bicyclette, avec une robe à fleurs qui vole gracieuse-
ment au vent dans le Paris de Dame Hidalgo, c’est qu’elle fait un article 
pour « Vogue ». Lorsqu’elle est à pieds, sur un trottoir idéal, c’est à dire 
sans trottinette, merde de chiens et trous dans la chaussée, elle a dans 
les bras un bouquet de fleurs qui représente le prix de votre caddie pour 
la semaine, et elle est suivie de son « assistante » nouveau terme pour « 
esclave domestique ». 
Coté vêtements, c’est du vintage ou un mixte de trucs « tout simple » et 
chers, copie des seventies... Son look est bourré d’influences parisiennes 
amusantes à décrypter et elle durera le temps que dure les roses. A la 
rentrée il faudra nous trouver autre chose. 
Je suis certaine que vous vous amuserez à être la nouvelle Bopo dijon-
naise. Vous trouverez bien une copine pour jouer le rôle de votre assis-
tante et porter votre traîne et votre éventail... 

Malvina 
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tiers, bars et restaurants qui entre-
voient enfin la lumière – avec comme 
première étape la réouverture des 
terrasses comme vous pourrez le 

voir dans notre séquence des pages 12 à 15 –, 
voilà une autre bonne nouvelle qu’il faut déguster 
à sa juste valeur. La saison 6 du Brunch des Halles 
remet le couvert. Et, comme le précise la ville de 
Dijon, à l’initiative de cette opération gourmande 
par excellence, « avec toujours autant de sel pour 
présenter le savoir-faire des chefs locaux et valo-
riser la gastronomie française ». Certes, eu égard 
aux contraintes sanitaires, celui-ci sera, comme 
l’année dernière, à emporter, mais quelques 
tables seront installées autour des Halles afin de 
pouvoir déjeuner sur place. Le Brunch des Halles, 
dont la réservation se fera toujours auprès de 
l’office de tourisme 
de Dijon, se déroule-
ra chaque dimanche 
du 30 mai au 19 sep-
tembre. Bon appétit…

A l’image des autres 
lieux culturels, le 
Consortium Mu-
seum reprend vie 
le 19 mai après plus 

de 6 mois de fermeture. Les 
adeptes de l’art contemporain 
ont trouvé le temps long… Mais 
ils pourront en prendre plein les 
yeux puisqu’ils pourront découvrir trois expositions 
inédites :« Pivot » de Shara Hughes, « Glory Hole »  
de Paloma Varga Weisz et « New York: The Eighties ;  
Part Two (extended version) » Confinées depuis 
novembre dernier, ces expositions sont prolongées 
jusqu’au 20 juin prochain. A noter également que, 
pour célébrer cette réouverture tant attendue, les 
jours d'ouverture au public sont étendus : du mardi 
au dimanche de 14 h à 18 h et jusqu'à 20 h le vendre-
di. La librairie des presses du réel, située au premier 
étage, rouvrira également ses portes le 19 mai avec 
une sélection inédite d'ouvrages et d'éditions d’ar-
tistes. Les visites commentées sont proposées tous 
les week-ends, sans réservation : le vendredi à 18h30, 
le samedi et dimanche à 16 h (limitées à 9 personnes). 

A la Poste, le courrier du cœur ne semble plus être 
d’actualité. Les organisations syndicales CGT FAPT, 
FO.COM, SUD PTT, CFTC et UNSA ont organisé 
une journée de mobilisation le 18 mai afin de dé-
noncer le mal être du personnel. Dans une lettre 

ouverte à la direction, elles se sont insurgées : « Trop c’est trop. 
D’autres choix sont possibles ! Depuis plusieurs mois, nous 
traversons une situation sanitaire inédite et exceptionnelle. En 
Bourgogne, les postiers ont répondu présents alors même que 
certains étaient frappés de près ou de loin par cette pandémie. 
Dans un premier temps, nombreux ont cru retrouver « les va-
leurs d'antan » qui faisaient la fierté d’être postier : le service 
public, la solidarité, l’équité… Mais, très vite, les directions de la 
Poste, aveugles et sans état d’âme, ont remis le pied à l’étrier et 
sont reparties de plus belle dans une « chevauchée infernale » à 

la conquête du chiffre et de la recherche 
d’encore plus de productivité, en laissant 
de coté l’humain  ». Non sans glisser : 
« Une entreprise qui ne prend pas soin 
de son personnel ne peut pas prendre 
soin de ses clients ». Nous ne pouvons en 
tout cas qu’espérer que les choses s’ar-
rangent pour que les attentes des clients 
ne restent pas… lettres mortes ! 

L’essentiel et le futile, 
ou des urgences de vivre

Par Pascal Lardellier

SIGNES DES TEMPS 

L a crise du Covid a posé une 
question existentielle, à laquelle 
l’État et bien des citoyens n’ont 
pas apporté la même réponse : 
celle de savoir ce qui est essen-
tiel et ce qui ne l’est pas. Car 

cette dichotomie établie d’un point de vue 
légal qui fait la part entre « l’essentiel et le 
non-essentiel  », a ouvert un intense débat 
national. Et ce débat a été traité dans les faits 
avec une géométrie variable très française 
dans l’esprit.
L’idée, logique et légitime lors des confine-
ments, c’est de réduire les déplacements, 
les attroupements et les affluences dans les 
magasins et lieux d’approvisionnement, afin 
qu’un trop grand nombre de personnes ne 
s’y entassent pas. Lors du premier confine-
ment, des listes ont donc été établies des 
commerces qui étaient dits « essentiels »  : 
alimentation, puériculture, métiers du soin, 
mais aussi tabac et presse... Et puis il y a ceux 
qui ne l’étaient pas : salons de coiffure, ma-
gasins de vêtements, literie et surtout librai-
ries. Ces nomenclatures édictées par l’ad-
ministration ont été glosées à l’infini par les 
médias, l’opinion et les réseaux sociaux. Et 
on imagine le désarroi de tant de syndicats 
professionnels s’estimant lésés, car injuste-
ment rejetés dans le camp de l’inessentiel. 
Face à ce qui fut considéré comme une sé-
rie d’injustices, l’Etat dû rapidement faire 
marche arrière et rouvrir, entre autres, les 
librairies. On est quand même au pays de 
La Fontaine, de Voltaire et de Proust ! Nous 

avons été nombreux à considérer que nous 
vivions en Absurdie, face à ces listes abraca-
dabrantesques affinées au fil des jours. Qui 
dit « essentiel » dit, dans le jargon adminis-
tratif, « non-essentiel ». Il y a déjà une grande 
violence symbolique dans cette négation. La 
violence symbolique a été redoublée par ces 
images de supermarchés dans lesquels des 
rayons entiers étaient bâchés ou « filmés », 
interdits d’accès, délimités comme des lieux 
de crime… Et de quoi parlait-on ? Des vête-
ments pour les plus de 3 ans, des « produits 
culturels », et de jouets, surtout. Or, il y a des 
accessoires qui n’en sont pas pour ceux qui 
estiment en avoir besoin. Il y a l’essentiel, le 
nécessaire et l’urgence du moment, et qui 
peut en juger pour autrui ? L’adulte peut-il 
avoir besoin de livres (ou d’un coiffeur) et 
ses enfants de jeux ? Il fut décrété que non. 
Cette logique administrative rejette des 
pans entiers de nos vies vers de l’accessoire, 
et donc de l’inutile. 
Ce sont les contacts avec nos proches, leur 
simple présence qui étaient devenu inutiles 
et interdits, «  si on veut aller par là  », eu 
égard à la criminalisation des «  lieux de 
convivialité ». On peut le comprendre dans 
une certaine mesure. Mais comment excu-
ser l’interdiction de la visite aux personnes 
très âgés, voire l’impossibilité d’assister 
à des funérailles ? Essentiel, de préserver 
des vies « coûte que coûte », bien sûr, mais 
l’impression a été donnée que nos vies cla-
quemurées se trouvaient réduites à leurs 
fonctions organiques, juste agrémentées 

de ce qui est « amazonisable ». Par contre,  
« non-essentiel  » le lien social, la culture, 
l’éducation, les cultes, la vie de l’esprit. Ce 
qui a fait surtout scandale, ça a été de voir 
que les lieux de grande consommation, dont 
les supermarchés, drainaient des affluences 
impressionnantes sans forcément respecter 
les «  jauges  » ni la distanciation, alors que 
des « lieux de ressourcement » peu fréquen-
tés et où lesdites jauges auraient pu facile-
ment être respectées (musées, librairies…) 
étaient interdits. 
Sans vouloir faire un procès facile à une ges-
tion difficile de la crise, il va sans dire que 
ces disparités entre un essentiel largement 
consommatoire et un «  superflu  » (donc 
« inutile ») culturel et cultuel en dit long sur 
les priorités de notre époque. Les rites les 
plus sacrés, l’achat de « nourriture pour l’es-
prit », la visite à des personnes malades et 
vulnérables : interdits ou suspendus. La foire 
au boudin en supermarché : essentielle ! Le 
mercantilisme et l’utilitarisme de notre so-
ciété ont trouvé une incarnation éclatante 
dans cette liste de Prévert de l’autorisé et 
du non-autorisé, de l’utile et du futile, selon 
une logique et une nomenclature oscillant 
entre l’ubuesque et le kafkaïen.
Osons cette transition  : bien des récits 
concentrationnaires ou de détention disent 
combien c’est le lien fort noué avec les com-
pagnons d’infortune, ainsi que la nostalgie vi-
vace, obsédante de la culture et de la poésie 
qui ont « aidé à tenir ». Finalement, ce qui fait 
le sel de la vie – ce qui nourrit l’âme et l’es-

prit – a été interdit et répréhensible, alors 
que l’on ramenait la vie à l’organique. 
Les contingences sanitaires ont réduit nos 
existences à leur part biologique, tout en 
zappant une par-
tie de la définition de la santé selon l’OMS, 
englobant «  le bien-être, l’équilibre social, 
moral et psychique ». Nécessité fait certes 
loi. Les urgences étaient saturées et la si-
tuation était plus que grave. Mais l’urgence, 
n’était-ce pas de retrouver un peu de la lé-
gèreté de la vie, non réductibles à la satisfac-
tion du biologique, et qui prend son envol 
bien au dessus des contingences matérielles ; 
rappelant cet adage antique  : Vivitur ingenio, 
ceatera mortis erunt… «  Nous vivons pour 
(ou par) l’esprit, tout le reste se destine à 
la mort ». En clair, nous sommes des êtres 
de chair et de sens, et en rien nos vies ne 
peuvent se réduire à la consommation. A 
ce titre, le mépris technocratique pour la 
culture, dans l’édiction des anathèmes jetés 
l’an dernier sur les livres et les musées, fera 
date, et fera tâche. 

Pascal Lardellier
Professeur à l'Université 

de Bourgogne

NOUS SOMMES HEUREUX  
DE VOUS RETROUVER !
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Maxime Moulazedeh
Le délégué Jeunes de l’ADMD 21 (Association pour le droit de mou-
rir dans la dignité), Maxime Moulazedeh, revient, dans nos colonnes, 
sur le récent débat au parlement sur la fin de vie. Un débat qui avait 
tout de même vu 5 députés déposer plus de 3 000 amendements ! 
C’est dire s’il continue de déchaîner les passions. 
Page 38

Hélène Drouin
La plus jeune Française à avoir atteint le sommet de l’Everest, est, de-
puis le 11 mai, une Dijonnaise : Hélène Drouin, interne en anesthésie 
et réanimation au CHU. Un véritable exploit pour ce médecin de 27 
ans qui a réalisé cette belle aventure afin de soutenir la recherche 
médicale, en collaborant avec l’INSERM. 
Page 26.

Philippe Verney
Le président du Stade dijonnais, Philippe Verney, a de quoi être heu-
reux en cette fin de saison. En premier lieu eu égard aux résultats de 
son équipe première, qui, sous les ordres de Benjamin Noirot, a mis 
à genou l’un des ténors de Nationale, Massy. Ensuite parce que son 
club vient de signer un partenariat avec un nouvel équipementier. Et 
pas n’importe lequel : le Coq sportif. Page 46

Jérôme Ballet
Jérôme Ballet est le nouveau président du directoire de la Caisse 
d’Epargne de Bourgogne Franche-Comté. Nommé par le conseil 
d’orientation et de surveillance, ce banquier d’expérience a pris la 
succession, le 1er mai, de Jean-Pierre Deramecourt, qui, après 9 an-
nées à la tête de la CEBFC, a fait valoir ses droits à la retraite. 

Renaud Montreal
Renaud Montreal, attaché commercial au sein de Nudant Automo-
biles à Dijon, ne peut qu’avoir le sourire puisque le Land Rover De-
fender 90 qu’il commercialise a reçu le prix « World Car Design 
2021 » attribué par le jury des World Car Awards. Une belle distinc-
tion pour le descendant novateur du modèle emblématique de Land 
Rover apprécié par tous les baroudeurs !

Hugo Barbe
Hugo Barbe été sélectionné au sein de l’équipe de France masculine 
de Basket Fauteuil qui participera au Championnat d’Europe U22 à 
Lignano en Italie, du 17 au 19 juin prochains. Ce joueur de 20 ans fait, 
à chaque rencontre sur les parquets, le bonheur de la JDA, qui s’est 
avouée très fière de cette sélection.Page 14

HEUROSCOPE VINS

1 TER rue Antoine Becquerel  21300 Chenôve
03 80 515 002

ROULEZ 
SANS COMPTER

ET SI VOUS ÉCONOMISIEZ 1 100 € / PAR AN ?
AVEC LE SUPERÉTHANOL E85, PROFITEZ D’UN
CARBURANT À 0,66 CTS / LITRE(1).

RANGE ROVER EVOQUE HYBRIDE FLEXFUEL E85

ABOVE & BEYOND : Franchir de nouveaux horizons.
(1)  Range Rover Evoque Hybride FlexFuel E85 en comparaison avec le Range Rover Evoque P200 Hybride MHEV sur la base du prix des carburants enregistré sur https://www.prix-carburants.gouv.fr/ au 06/04/2021 et 

de la consommation moyenne homologuée du véhicule sur 20 000 km. La consommation réelle et les économies qui en découlent dépendent du mode de conduite et du type de parcours effectué.
  Depuis le 1er septembre 2018, les véhicules légers neufs sont réceptionnés en Europe sur la base de la procédure d’essai harmonisée pour les véhicules légers (WLTP), procédure d’essai permettant de mesurer la 

consommation de carburant et les émissions de CO2, plus réaliste que la procédure NEDC précédemment utilisée.
Consommation de carburant en cycle mixte l/100 km (WLTP) : 11.9 à 12.9 – Émissions de CO2 en cycle mixte g/km (WLTP) : 196 à 212. En cours d’homologation. Les chiffres fournis correspondent à des estimations 
du fabricant et seront mis à jour avec les chiffres officiels des tests de l’UE dès qu’ils seront disponibles. RCS Concessionnaire.
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Colette n’était pas qu’une romancière exception-
nelle, il lui arrivait de rédiger des plaquettes pu-
blicitaires. Ainsi, en 1929, la maison Chauvenet 
de Nuits-Saint-Georges eut recours à ses services. 
Combien coûterait aujourd’hui une bouteille de 
ce domaine de ces années-là ? La société dijon-
naise Bourgogne Dégustation, spécialisée dans 
l’achat de bouteilles auprès des particuliers, sau-
rait nous le dire… Car elle trouve à chaque fois le 
juste prix pour tous les flacons possibles. Si vous 
avez du vin, du champagne ou des spiritueux à 
vendre, quels que soient leur millésime, leur ré-
gion d’origine et leur tarif, n’hésitez pas. Faites 
appel à Bourgogne Dégustation…

« Je suis entrée dans le 
monde du vin sans autre 
formation professionnelle 
qu’une gourmandise cer-
taine des bonnes bou-
teilles  », écrivait Colette, 

l’une des plus grandes romancières fran-
çaises qui est née, rappelons-le, dans l’Yonne, 
terre, par excellence, du chablis ou de l’Iran-
cy. 
Ce n’est pas la gourmandise – n’en déplaise 
à l’auteur des Vrilles de la Vigne ! – qui a 
conduit Simon Posière et Arnaud Tisin à 
entrer dans le monde du vin… et à s’inté-
resser aux bouteilles. Leur expertise dans 
le domaine est on ne peut plus recherchée. 
Que ce soit à Dijon, dans la capitale de la 
Bourgogne dont le cœur de ville est classé 
au patrimoine mondial de l’Unesco grâce 
aux Climats de Bourgogne, mais aussi dans 
toute la France…

Ils sont, en effet, depuis 6 ans maintenant à 
la tête de Bourgogne Dégustation qui est 
spécialisée dans l’achat des vins, champagnes 
et spiritueux. Et ce, auprès des particuliers. 
Qu’ils aient ou non des trésors dans leur 
cave car ces deux grands professionnels ac-
quièrent des bouteilles «  allant de 10 à 10 
000 euros ». Quels que soient le millésime, la 
région d’origine, le format… Et ils achètent 
une seule bouteille comme des caves en-
tières allant jusqu’à 500 flacons. Paiement 
comptant !
Les connaisseurs leur reconnaissent le fait 
d’acheter au juste prix. Ce qui est suffisam-
ment rare dans le domaine pour le noter… 
En outre, si vous avez recours à ces profes-
sionnels, sachez que vous ne retrouverez pas 
vos précieuses bouteilles entre les mains des 
négociants. 

Des estimations gratuites
Au fil du temps, ils se sont forgés une telle 
clientèle qu’ils redonnent une seconde vie à 
vos bouteilles en les cédant à de vrais pas-
sionnés. Parce qu’ils savent mieux que per-
sonne les conseiller quant à la provenance 
des vins, le domaine dont ils sont issus, les 
spécificités des terroirs, la meilleure façon de 
les déguster, les températures de service…
Sachez également qu’ils pratiquent des esti-
mations gratuites. Ils peuvent vous accueillir 
pour ce faire dans leurs locaux on ne peut 
plus contemporains au cœur du quartier 
Montchapet à Dijon ou bien se déplacer à 
domicile, dans votre cave.

Et vous devriez également apprécier la confi-
dentialité dont ils ont fait (aussi) leur marque 
de fabrique. Ils ne vous diront jamais qui leur 
a vendu telle ou telle bouteille, et notam-
ment les exceptionnelles. ils avoueront juste 
avoir croisé des Chartreuses de 1891, des 
Cognacs de 1900, des Romanée-Conti, des 

vins de chez Henri Jayer, des Châteaux Pé-
trus ou encore les plus grands crus de la val-
lée du Rhône… Mais vous n’en saurez pas 
plus ! Et cette discrétion est évidemment 
capitale dans l’univers de Bacchus. 
Une chose est sûre, rarement une entre-
prise aura porté un nom autant à consom-
mer sans modération : Bourgogne Dégus-
tation. Colette aurait réellement apprécié 
cette société, elle qui a acquis un domaine 
près de Saint-Tropez, « La Treille muscate », 
et qui est décédée… rue du Beaujolais à Pa-
ris ! Cela ne s’invente pas…

Camille Gablo

Bourgogne Dégustation : 
Les spécialistes de l’achat de bouteilles

Bourgogne Dégustation
9 rue Antoine le Moiturier

21000 Dijon 
Tél 06.24.73.48.13

contact@bourgogne-degustation.
com
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In memoria : 
le politique et l’artiste

L’ un fut élu le 10 mai 1981. Le se-
cond est mort le jour d’après. Que 
reste-t-il dans la mémoire collective 
des amours anciennes qu’un XXe 
siècle sur la fin a nourri pour deux 
« monstres » au sens latin du terme ?  

Quel héritage laissé par un François Mitterrand porté 
au pouvoir dans un climat d’allégresse inouï – tout 
en étant objet d’un rejet viscéral de l’électorat RPR ?  
Que retiennent les générations d’aujourd’hui d’un 
Bob Marley, Messie du Reggae, le Ché du Rastafari ? 
Qui, des deux, jouit en 2021 d’une dimension univer-
selle ?  
Au compteur des deux présidences Mitterrand – 14 
années au total – quelle avancée ? Incontestablement, 
l’abolition de la peine de mort qui n’aurait pu avoir 
lieu sans le brio législatif de Robert Badinter, alors 
Garde des Sceaux. Ne mettons pas à l’actif de ces 
mandats, « les 35 heures » toujours perçues comme 
les perturbateurs des économies. Quand elles ne font 
pas office de freins  dans la gestion hospitalière par ces 
temps de Covid (1). Les militants avaient beau l’appe-
ler « Tonton », Mitterrand était un élitiste invétéré qui 
n’avait cure que de son cercle rapproché – une ving-
taine de familiers – et qui a su bluffer toute l’époque 
dans ses entretiens sur la mort avec Jean-Pierre Elk-
abbach. Le Sphinx  - c’est ainsi qu’un photographe de 
presse l’avait saisi dans l’œil de l’objectif  lors d’un 
déplacement en Egypte - savait donner corps à son 
personnage  «  héros de roman »  au détriment de 
l’exercice de l’Etat. Une fonction qu’il a exercée en 
brouillant sphères privée et publique avec de lourdes 
distorsions qui ne manqueraient pas de faire le beau 

jour  du numérique ou des réseaux sociaux. Enfin, 
par son action au plan international, il a contribué 
ainsi que ses ministres au nihilisme occidental dont 
le XXIème siècle pâtit de manière tragique.  Le Pré-
sident Mitterrand laisse une empreinte peu profonde 
dans l’Histoire. On est bien loin d’un Napoléon qui a 
mis sa marque dans les grands corps d’Etat, et dont la 
conception ainsi que l’exercice du pouvoir se laissent 
encore percevoir dans une France qu’on espérerait 
plus régalienne  ! Soyons iconoclastes, et affirmons 
qu’un Giscard d’Estaing  - les Français l’oublient un 
peu trop - avec l’acquisition de la majorité à 18 ans, 
avec les lois en faveur de la contraception, avec la lé-
galisation de l’avortement ainsi que sa foi en la belle 
idée d’une Europe qu’il imaginait forte sur le plan in-
ternational, avait l’étoffe d’un bâtisseur. 
Les trompettes de la renommée viennent de retentir 
en revanche  dans le monde entier en souvenir des 
40 ans de la disparition de Bob Marley. Lui, le « King », 
le «  Christ  » du Reggae instille toujours avec bon-
heur la pulsion, les sonorités de ses compositions en 
nous, tant son « Redemption Song » tout comme  son 
«  Soul Rebel  » capturent l’âme et occupent un im-
mense espace sur la scène musicale, d’un continent à 
l’autre. Sa coiffe légendaire, son allure, son génie dé-
janté et inspiré de l’Olympe jamaïcaine, jouent encore 
les enchanteurs, les ensorceleurs. On touche là à la 
revanche de l’artiste sur le politique, ou peut-être à 
l’ironie de l’Histoire : un Bob Marley plus que jamais 
en… « présentiel » face à un Mitterrand, pharaon sans 
dynastie réelle, glissant sous l’aile de l’oubli.

Marie-France Poirier
(1) : les « 35 heures » auraient été une vraie avancée sociale s’il y avait eu 
création d’emplois.

ACHAT : CARILLONS, POUPÉES ET JOUETS, PENDULES, MEUBLES,  
CARTES POSTALES, MÉDAILLES MILITAIRES, MONTRES, PIÈCES DE MONNAIES, 

BIBELOTS, ARGENTERIE, BRONZES, PLAQUES PUBLICITAIRES, ART ASIATIQUES,  
TABLEAUX, INSTRUMENTS DE MUSIQUES, ARMES, MACHINES À COUDRE, 

DRAPS, BIJOUX ET OR, MIROIRS, MÉNAGÈRES...

MAILLOT Anthony
ANTIQUAIRE

PAIEMENT COMPTANT - DÉPLACEMENT GRATUIT POUR TOUTE DISTANCE

ESTIMATION GRATUITE

07 77 37 94 96 - antho.antiquaire@gmail.com

ANTIQUAIRE DEPUIS 3 GÉNÉRATIONS

Notre marque exclusive Algorel est reconnue par nos clients professionnels

Verney-SA 28 rue de Mayence 21000 Dijon  -  Tel : 03 80 78 87 53  -  https://boutique.verney-sa.com

Votre salle de bain en 
réalité virtuelle 

grâce à nos lunettes 3d 

Venez découvrir 
notre salle d’exposition et ses 

60 box aménagés 
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Eclairez ma lanterne

H ourrah, c’est la fête des Lu-
mières  ! EDF nous fait du 
survoltage en multipliant 
les pubs à la télé et fait co-
pain-copain sur Internet en 
s’adressant à des usagers po-

tentiels ou déçus par les autres fournisseurs 
d’énergie grâce à un courant sémantique qui 
court-circuite la langue de Mo-
lière. Bref, à coup de formules 
« ados branchés », l’entreprise 
a pour cible privilégiée les 
«  jeunes couples  qui emmé-
nagent». Mieux ! Pour fêter ses 
75 ans d’existence, la fée élec-
trique offre une cerise sur son 
gâteau d’anniversaire Linkly en 
organisant un concours que 
je résume  ainsi : 75 gagnants 
et une année de consomma-
tion gratuite… A vous tous, 
les abonnés au gaz et à l’élec-
tricité de croire en la roue de 
la Fortune  ! Moi, je suis deve-
nue une kilowatts-sceptique, 
tant EDF me déçoit. En effet, 7 
janvier dernier, je résilie mon contrat « En-
ergie Verte  » que je jugeais trop onéreux, 
ne trouvant plus mon bonheur dans le pré. 
Tout en demeurant fidèle à EDF, j’opte alors 
pour un contrat appelé « ZEN », pensant at-
teindre le nirvana aussi bien tarif «  heures 
pleines  » que tarif «  heures creuses  ». Et 
ce, moyennant un prélèvement bancaire 
automatique. J’avais par ailleurs demandé 
en ce début d’année - où il est d’usage de 
formuler des vœux - de continuer à consul-
ter ma consommation journalière dans l’es-

pace client, depuis l’ordinateur (comme je le 
fais depuis des années). Or en 5 mois,  je 
constate qu’EDF n’a toujours pas le moyen 
d’effectuer cette connexion à  mon fameux 
espace client, baptisé «  E-équilibre  »... Qui 
plus est, les graphismes s’y affichent en don-
nées estimées et non réelles ; d’autre part, il 
m’est stipulé de  patienter. Bien entendu, je 

n’ai pas ménagé mes coups de 
fil – pas moins d’une vingtaine 
depuis je début 2021.  
Je me dois à l’objectivité  : tous 
les conseillers avec qui je me 
suis entretenue se sont mon-
trés courtois, et m’ont affirmé 
faire remonter illico presto mes 
revendications à qui de droit - 
soit les services informatiques 
ainsi que techniques. Jusqu’ici 
toutes mes démarches sont 
demeurées vaines et je ne vois 
toujours rien s’afficher dans ce 
fameux espace E-Equilibre qui 
se targue d’être un des phares 
d’EDF. Bref, je me voilà condam-
née à soupirer  : «  Anne, ma 

sœur Anne, ne vois-tu rien venir ? ». 
Je désespère, je tempête, je suis en survol-
tage … Il n’en demeure pas moins que tous 
les mois, EDF ne manque pas de se brancher 
sur mon compte bancaire afin de prélever 
150€.  Question finale : quand la fée EDF dai-
gnera-t-elle d’appuyer sur le bouton  « On » 
et éclairer ma lanterne ? « Noir c’est noir », 
comme le chantait feu Johnny qui s’est dé-
finitivement débranché de tout lustre ter-
restre…  

Marie-France Poirier 



Le projet immobilier Central Park profite d'une situa-
tion exceptionnelle dans un quartier en devenir.
En plein cœur du projet urbain du Nouveau Centre 
de Chenôve, il marque l'entrée du futur Parc Urbain 
du Mail.
Cette situation privilégiée offre aux logements une 
vue généreusement ouverte sur le parc, à deux pas 
du Tramway et du centre culturel de Chenôve.
Les deux bâtiments aux volumes sobres et aux dé-
tails soignés, affirment une architecture intempo-
relle et pérenne.
Les futurs habitants pourront profiter de larges 
balcons au calme, donnant directement sur un 
paysage arboré, en plein centre-ville.

CHENÔVE     
CENTRAL PARK

Vivre la nature en plein coeur de ville

Architectes : WYSWYG Architecture (Lyon)  

Contact promoteur : 07 69 19 70 21
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Ce n’est pas encore le retour du «  monde 
d’avant » où les cafés, bars et restaurants peuvent 
recouvrer leur activité d’antan. La marche vers 
le «  monde d’après  » passe le 19 mai par la 
réouverture des terrasses… et encore pas n’im-
porte comment. Il faudra attendre les prochaines 
étapes du déconfinement – les 9 et 30 juin – 
pour que les professionnels fermés depuis tout 
de même 7 mois puissent enfin (re)mordre dans 
la vie à pleines dents ! 

E n guise de mise en bouche, nous 
ne pouvions que faire appel à 
François Rabelais. L’écrivain hu-
maniste de la Renaissance qui a 
popularisé Gargantua, l’adepte 
des fastueux banquets, aurait, 

à n’en pas douter, sourit, s’il avait été notre 
contemporain, en constatant que les cafés, 
bars et restaurants étaient mangés à la même 
sauce que les musées et cinémas. Comme 
quoi, dans l’Hexagone, pays de la gastrono-
mie par excellence, la culture du ventre re-
joint la culture en général. Seul (gros) pro-
blème, la démocratisation de la culture (et là 
nous parlons à la fois du ventre et du reste), 
chère à André Malraux, n’est plus d’actualité 
dans le pays des Lumières depuis les pre-
mières heures de la nuit du Covid-19. 
Mais venons-en au plat principal : la réou-
verture de nos établissements (préférés) 
que nous avons tous appelée de nos vœux 
– et pas seulement à l’heure de l’apéro à dis-
tance, qui représente, vous en conviendrez, 
avec le terme distanciation sociale, l’un des 
oxymores les plus indigestes de la période 
pandémique ! Le 19 mai prochain, comme 
vous l’avez bien évidemment coché sur 
votre agenda du Déconfinement, les clients 
des cafés, bars et restaurants retrouveront 
leurs habitudes… en terrasse et par groupe 
de six maximum (avec interdiction de la 
consommation debout). Les restaurants 
d’hôtel pouvant quant à eux accueillir que 
leurs seuls clients dans leurs salles.
Une liberté, de facto, qui ne concerne que 
les établissements bénéficiant d’une terrasse 
(là c’est un pléonasme !). Autrement dit, 
40% seulement de la totalité des enseignes 
à l’échelle nationale. Pour la grande majo-
rité, donc, pas question le 19 mai d’ouvrir 
aux sons de la chanson de Michel Fugain : « 
C’est un beau roman, c’est une belle histoire, 
c’est une romance d’aujourd’hui ». Ceux-ci 
pourront seulement entonner cet air libéra-
toire le 9 juin où toutes les salles pourront 

à nouveau accueillir du public (mais avec 
une jauge de 50%). En attendant de vérita-
blement chanter le 30 juin, date à laquelle 
la majorité des restrictions (la limitation des 
capacités en salle comme le couvre-feu) de-
vrait prendre fin. 

Au pain sec
Enfin, le conditionnel est de mise puisque 
nous prenons toujours avec prudence le 
menu des annonces gouvernementales, sus-
ceptible d’être chahuté par les vagues de la 
Covid-19 ou par le débarquement de nou-
veaux variants. Mais la vaccination progres-
sant enfin, tout porte à croire que, dans le cas 
présent, le temps fasse (bien) son œuvre…
Certes, beaucoup restent sur leur faim mais 
la réouverture des terrasses, pour nos amis 
restaurateurs et cafetiers, sans lesquels la 
France ne serait pas la France – et la Côte-
d’Or pas la Côte-d’Or – (Dijon l’Hebdo a lan-
cé dès le mois de mars 2020 une campagne 
intitulée Sauvons nos Restaurateurs qui a 
été particulièrement relayée sur les réseaux 
sociaux) – est déjà une première entrée. A 
déguster à sa juste valeur après le régime au 
pain sec subi par les professionnels du sec-
teur qui ont été, il faut le reconnaître, bien 
épaulés à la fois par l’aide sans précédent de 
l’Etat (le « quoi qu’il en coûte », selon la for-
mule du président Emmanuel Macron) mais 
aussi par le Fonds de relance économique de 
Dijon Métropole (avec plus de 1,5 M€ pour 
122 enseignes en ce qui concerne les aides 
directes). 
Sans compter les exonérations des droits 
d’occupation de l’espace public (plus com-
munément appelés les taxes sur les ter-
rasses) qui se sont étendues sur 14 mois au 
total sur 2020 et 2021. Et, tout en remet-
tant au goût du jour la piétonnisation des 
Halles, la Ville de Dijon a prolongé son dis-
positif d’extension temporaire des terrasses. 
Ainsi que la gratuité de celui-ci ayant profité, 
rappelons-le, à 200 établissements l’année 
dernière. La commission municipale, réunie 
récemment en urgence par l’adjointe délé-
guée au commerce et à l’artisanat, Nadjoua 
Belhadef, avait ainsi pour objectif de prolon-
ger les autorisations pour les anciens bénéfi-
ciaires et d’analyser les nouvelles demandes 
(une trentaine environ). 

et à l'eau
L’emblématique patron du Café Gourmand, 
place de la Libération, Guillaume Bortolussi, 
profitera, par exemple, de 40 m2 supplémen-
taires, ce qui portera sa surface à 120 m2 et 
lui permettra d’augmenter sa jauge de 20 
personnes. Il s’en félicite évidemment, tout 
comme ses (nombreux) clients fidèles qui 
lui ont déjà adressé des réservations. Mais, 
comme tous, il va regarder chaque jour le 
ciel, non pour constater que l’épée de Da-
moclès du Covid-19 plane toujours au des-
sus de nos têtes mais pour… la météo. Car 
sans clémence des cieux… point de salut ! 
Cependant, ne vous y trompez pas, les ter-
rasses vous accueillant ne devraient pas être 
aussi nombreuses que lors du précédent dé-

confinement car, avec une jauge fixée à 50 %,  
certains professionnels estiment qu’ils ne s’y 
retrouveront pas économiquement parlant –  
ils auraient préféré revenir au protocole 
d’octobre dernier. Ceux-ci n’ouvriront pas 
leur terrasse et attendront la prochaine 
étape du 9 juin, voire, pour certains, le 30 
juin.
Ceux qui ont des terrasses inférieures à 
10 tables se réjouissent, en revanche, que 
l’Union des métiers et des industries de 
l’hôtellerie (UMIH) ait obtenu satisfaction 
auprès du ministère de l’Economie : ils n’au-
ront pas à respecter la jauge de 50% s’ils 
placent des paravents ou du plexiglas entre 

les tables, à hauteur, comme il est écrit dans 
le nouveau protocole, d’« homme assis ».
Certes, d’ici à ce que toute la profession soit 
enfin totalement debout, vous devrez com-
posez avec cette liberté que nous qualifions 
de conditionnelle. Mais, en guise de dessert, 
nous vous laissons digérer cette formule 
de Rabelais comme il se doit : « Le vin est 
ce qu’il y a de plus civilisé au monde ! » (il 
voulait évidemment parler du bourgogne !) 
Alors, même si ce n’est qu’un début, après  
7 mois d’abstinence totale (enfin dans 
les établissements), nous ne pouvons que 
trinquer et vous dire : Santé !

Camille Gablo

Café, bars, restaurants :
trinquons à la liberté… conditionnelle

Enfin ! ! Ils vous attendent...

Guillaume Bortolussi, emblématique patron du Café Gourmand place de la Libération : « La 
mairie joue à nouveau le jeu pour que l’on puisse étendre nos terrasses si bien que, dans le 
respect des règles sanitaires, je peux augmenter ma capacité d’accueil de 20 places » 

Le plaisir de pouvoir enfin se payer une bonne mousse en terrasse

Un joli clin d'oeil posté sur le compte Face-
book de L'Epicerie

Guillaume Borto-
lussi et son équipe 
du Café Gourmand 

Café Gourmand. 
9 place de la Libé-
ration. Dijon. 
03 80 36 87 51

Mathieu Bouvier 
et Stéphane Guagliar-
do, les patrons des 
Marronniers n'ont pas 
perdu leur humour...

Les Marronniers 
d'Arc. 16 rue de 
Dijon. Arc-sur-Tille. 
03 80 37 09 62.

Valerie, Jason, 
Mathilde, Cyriaque, 

Kevin et Eddy

Au Grand Café. 
5 rue du Château. 

Dijon. 
03 80 52 79 49

Romain Lochen a fait le plein

Ô Bistrot. Les Halles, 1 rue Bannelier. Dijon. 06 11 03 01 24

Giovani, Valentine, Ali, 
Benjamin, Bryan et 
Alex

Grill & Cow
2 bis rue Claude 
Ramey. Dijon. 
03 80 50 05 88

ENFIN ENFIN
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ENFIN ENFIN

Au premier plan : 
Gerald et José. 
Au deuxième plan : 
Gabriel, Benjamin, 
William, Vanessa, 
Matthis, Christopher, 
Philippe, Dylan 
et Sandra.

Au Clos Napoléon. 
4 rue la Perriere. 
Fixin. 03 80 52 45 63

Michel et Christophe

La Table du Rocher. 
85 Route de Beaune. 
Marsannay-la-Côte. 
03 80 52 20 75

A l'Edito, on ne voit 
pas les sourires sous 
les masques mais on 
les devine

Edito. 
2 place Darcy.Dijon. 
03 80 30 69 43 

Carole, Yannis et 
François 

L’Auberge du vieux 
Pressoir. 
2 place Anne 
Laprévoté 
Vieux Chenôve. 
03 80 27 17 39 

Au premier plan :  
Anthony, le chef, et 
Estelle, la propriétaire. 
Derrière le bar : Viyo, 
Didier, Loïc, Aloïs, Lio, 
Mathieu, Saly, Pierre, 
Jane-Lise, Jeremy, 
Manon et Clément

Bar bistrot Le 19. 
19 rue Berbisey. 
Dijon. 03 80 30 73 52 

Rachel, Coralie, 
Jonathan, Yann 
et Stéphanie 

L'Epicerie et Cie. 
5 place Émile Zola  
Dijon. 03 80 30 70 69

Hervé et Murielle Nicolin 

Brasserie des Loges. 8 Place du Théâtre. Dijon. 09 81 99 68 04 

Romane Denni 
et son équipe 

Les Climats-
Brasserie maison. 

11 route de Beaune. 
Marsannay-la-Côte. 

03 80 51 59 04 

Pour Richard Texeira 
et son équipe, ça vaut 

bien une ola !

Au Bureau. 
2 place de la 

République. Dijon. 
03 45 49 38 28

Ils vous attendent...Ils vous attendent...

Robin, 
Jean Christophe 

et Djamila 

Le Petit Roi 
de la Lune. 

28 rue Amiral 
Roussin. Dijon. 
03 80 49 89 93

De gauche à droite : 
Fred, Aude, Meven,
Valerian, Baptiste, 
Valentin, Laura, 
Corentin, Fred

Brasserie des Beaux 
Arts. Place des Ducs. 
Dijon. 03 80 66 45 36

Philippe et Sébastien Rance

Restaurant du Golf de la Chassagne. Chemin de la Chassagne. Mâlain. 
03 80 40 78 57
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Vous allez certainement trouver paradoxal que 
nous utilisions les paroles d’un Bisontin pour titrer 
sur le bilan du Fonds de relance économique de 
Dijon métropole. Enfin, il se s’agit pas de n’im-
porte qui puisque que nous avons subtilisé cette 
formule à Victor Hugo. Il fallait bien l’un des plus 
grands écrivains français afin d’illustrer un dis-
positif vertueux à plus d’un titre : le FREM qui a 
permis d’épauler pas moins de 271 structures en 
pleine crise sanitaire !

« Rien n’est solitaire, tout 
est solidaire  ! » Cette 
citation de Victor Hugo 
aurait pu, sans conteste, 
être inscrite sur la porte 
de Quetign’eat, le restau-

rant situé place Roger-Rémond à Quetigny 
(comme son nom l’indique) lors de la pré-
sentation du bilan du FREM. Cet acronyme 
signifiant le Fonds de relance économique de 
Dijon métropole qui, dans le cadre de ses 
aides directes, a bénéficié à pas moins de 
195 entreprises qui ont subi de plein fouet la 
crise économique, corollaire de la crise sani-
taire, depuis que le Covid-19 et ses confine-
ments successifs sont venus perturber nos 
vies. Plus de 2,5 millions d’euros ont ainsi été 
débloqués pour épauler des professionnels 
implantés dans 15 des 23 communes de l’ag-
glomération et œuvrant dans différents sec-
teurs d’activités. 
Si l’on ajoute à cela les avances rembour-
sables – le dispositif soutenu par la Banque 
des Territoires ouvert jusqu’à la fin de l’an-
née et réabondé par le conseil régional à 
hauteur de 4 M€ –, qui ont été octroyées à 
76 entreprises, ce ne sont pas moins de 271 
structures qui ont profité d’un soutien… Un 
soutien indispensable pour nombre d’entre 
elles afin de franchir le cap de la crise, comme 
vous pourrez le lire dans la page ci-contre.
Certes, Victor Hugo est né à Besançon et 
non à Dijon mais nous avons jeté notre 
dévolu sur l’auteur des Misérables car il a 
régulièrement pris fait et cause pour des 

avancées sociales. Le FREM – rien que dans 
le cadre des ses aides directes – a eu des 
répercussions sur un total de 820 emplois. 
Et, alors que peu d’entre eux avaient de 
ligne d’horizon, les chefs d’entreprises, les 
artisans, les commerçants qui en ont bénéfi-
cié ne sont pas restés solitaires… profitant 
d’une belle solidarité.

Essentiel 
or not essentiel…
Avant même que ne tombe le couperet 
du 1er confinement, le maire et président 
de Dijon Métropole, François Rebsamen, 
a réfléchi avec ses équipes aux solutions à 
mettre en œuvre pour lutter efficacement 
contre la crise économique. Pour répondre 
au mieux aux attentes, l’ancien ministre so-
cialiste de l’Emploi a fait le choix de les dé-
velopper en concertation pleine et entière 
avec les acteurs économiques : la CCI Côte-
d’Or Dijon métropole, la Chambre de mé-
tiers et de l’artisanat de Côte-d’Or, la CPME 
Côte-d’Or, le Medef Côte-d’Or, la fédéra-
tion Shop In Dijon… Sans omettre l’Ordre 
des experts comptables, qui, dans sa techni-
cité, a fait beaucoup pour le traitement et 
l’avancement des dossiers. 
Une commission regroupant l’ensemble 
des acteurs et placée sous la présidence 
de Danielle Juban, vice-présidente de Dijon 
métropole, déléguée au développement éco-
nomique et à l’attractivité, s’est réunie à 21 
reprises afin de se prononcer, dans les plus 
brefs délais, sur les demandes des structures. 
Sachez qu’au total, il y en a eu 500 sur les 14 
derniers mois et plus de la moitié d’entre 
elles ont satisfait les critères d’éligibilité, 
qui ont été arrêtés et assouplis en tenant 
compte des retours de la CCI et de la CMA, 
dont les permanents étaient au quotidien 
aux côtés (en distanciel s’entend) des chefs 
d’entreprise et artisans. Un exemple illus-

trant : alors qu’à l’origine, il n’était question 
que de baisse du chiffre d’affaires, la réduc-
tion de la marge fut prise en compte par la 
suite. 

L’intermittence… 
du travail
A veille de la tenue de chaque commission, 
Danielle Juban faisait un point avec sa col-
lègue Nadjoua Belhadef, afin que la collec-
tivité puisse panser au mieux les plaies des 
commerçants qui n’ont pas été épargnés. Es-
sentiel or not essentiel… ayant été la ques-
tion shakespearienne la plus récurrente au 
cours des confinements successifs !
In fine, ce sont 122 cafés, hôtels et restau-
rants qui ont perçu des enveloppes allant de 
1 000 à 15 000 €. Pour ceux-ci, qui ont été 
fermés administrativement de longs mois et 
à qui le gouvernement n’a pas donné durant 
très longtemps de portes de sortie (enfin là, 
nous devrions écrire… d’entrée), le soutien 
de la métropole n’a pas été que financier. Il 
fut aussi moral. 
Au moment où nombre de chefs d’entre-
prise, de commerçants et d’artisans étaient 
soumis à un stress intense (s’interrogeant 
sur la pérennité de leur structure), cette di-
mension psychologique fut… essentielle (là 
on ne peut l’écrire !)
La totalité des aides, qu’elles soient directes 
ou remboursables, ont, une chose est sûre, 
permis de gérer le présent – la crise – et 
d’envisager l’avenir – la reprise qui doit in-
tervenir dès ce 19 mai.  Et là nous pouvons 
redonner la parole à Victor Hugo qui, avec 
son style si caractéristique, écrivait : «  Le 
travail est la meilleure des régularités et la 
pire des intermittences  ! » Alors espérons 
qu’une nouvelle vague de Covid-19 ne re-
fasse pas jaillir… l’intermittence du travail !

Camille Gablo

Danielle Juban, présidente de la commission du FREM :  
« Au-delà des aides que nous avons portées auprès du 
monde économique qui en avait besoin – et c’était notre 
rôle –, je veux insister sur la façon de travailler ensemble 
qui a évolué. Autant avec la Région qu’avec les acteurs éco-
nomiques… Plus on travaille ensemble, plus on est fort et 
plus on répond au mieux aux besoins du territoire ! Nous 
avons fait évoluer le règlement lorsque nous nous sommes 
aperçus qu’il n’était pas tout à fait adapté. Nous avons été 
très flexibles et avons travaillé en confiance avec l’ensemble 
des partenaires. Je présidais la commission mais nous avons 
même décidé, avec François Rebsamen, que la métropole 
parfois ne votait pas afin de laisser les acteurs du territoire 
faire. Des actions vont se poursuivre. Et l’agence de déve-
loppement économique va évoluer vers une agence d’at-
tractivité. Tous les acteurs qui étaient là autour de la table 
seront concertés pour donner leur vision au plus proche 
du terrain. C’est très important pour nous. La crise étant 
là aussi, nous devons tous être beaucoup plus solidaires et 
réactifs, comme ce fut le cas avec le FREM ».

Xavier Mirepoix, président de la CCI Côte-d’Or Dijon 
Métropole : « Les aides données par l’Etat ont été impor-
tantes et celles qui ont suivi accordées par la métropole 
et abondées par le conseil régional ont bien marché. La 
somme attribuée a été exemplaire par rapport à d’autres 
territoires. La métropole de Dijon a fait beaucoup d’ef-
forts. Mais il est aussi important de noter qu’il y a eu une 
parfaite entente. Le monde politique et le monde écono-
mique se sont retrouvés pour faire face à la crise. La CPME, 
le Medef et les experts comptables ont participé. La CCI 
et la CME instruisaient les dossiers et cela a été un travail 
conséquent pour nos permanents. Les entrepreneurs nous 
ont dit qu’ils avaient été écoutés et qu’ils avaient toujours 
obtenu des réponses. Les gens ont fait le boulot ! Demain, 
il va y avoir les ouvertures, le rebond. Je ne suis pas du tout 
pessimiste mais nous allons assister à un peu de casse car 
les entreprises devront payer l’URSSAF, les PGE… mais 
les liens qui ont vu le jour seront pleinement utiles. Cette 
entente cordiale entre tous est un bon point ! Et nous 
continuerons. C’est prometteur d’avenir… »  

Nadjoua Belhadef, adjointe dijonnaise déléguée au com-
merce et à l’artisanat : « Nous sommes dans un contexte 
privilégié où les partenaires économiques travaillent en 
bonne intelligence avec les collectivités. François Reb-
samen les a toujours rencontrés très régulièrement pour 
mettre en place nombre de dispositifs. Dès le 17 mars 
2020, nous nous sommes interrogés sur la meilleure façon 
de faire face. De là est née l’idée de développer le FREM 
pour accompagner le secteur économique et surtout 
l’emploi. Lorsque l’on aide les entreprises, c’est l’emploi 
que l’on soutient, et notamment par les aides directes que 
nous attribuons. 195 entreprises en ont bénéficié et cela a 
concerné pas moins de 820 emplois, ce qui n’est pas rien ! 
Le soutien financier, qui est le nerf de la guerre, a été très 
important mais je n’oublie pas aussi le soutien moral. L’ac-
compagnement de la collectivité a été ainsi essentiel. Ces 
aides ont été en fonctionnement mais aussi en investisse-
ment. Cela a pu donner à lire que les gens se préparaient 
à l’avenir et que nous étions en train d’imaginer le rebond. 
Ce fut un dispositif vertueux à plus d’un titre ! »

Régis Penneçot, président de la Chambre de métiers et 
de l’artisanat de Côte-d’Or : « Lors de la crise de 2008, 
le gouvernement de l’époque avait choisi de sauver les 
banques et les grandes entreprises. Ce n’était pas la même 
pandémie, mais, là, en revanche, il y a une véritable volonté 
politique, au niveau national, régional et territorial, d’aider 
les TPE et le PME. Et la Côte-d’Or compte plus de 10 000 
entreprises artisanales représentant plus de 250 métiers. 
J’ai apprécié la volonté très forte de la métropole d’épauler 
au mieux les entreprises, avec une enveloppe conséquente, 
la simplicité des dossiers… Dijon métropole a ouvert les 
vannes au niveau financier et il y a eu une véritable écoute 
de nos doléances. De notre côté, nous avons mis en place 
les équipes nécessaires pour que les dossiers soient traités 
rapidement. Cela a bien fonctionné. Il faudra être vigilant 
sur l’état de stress des chefs d’entreprise pour les 8 mois 
à venir. Ils sont éreintés et inquiets pour leurs comptes en 
banque qui sont, pour la plupart, dans le rouge. Nous vou-
lons avec la CCI travailler sur ce dossier… » 

Fonds de relance économique
 « Rien n’est solitaire, tout est solidaire ! »

Fonds de relance économique 

François Rebsamen : 
« Un outil inventif, 
solide et réactif »
François Rebsamen, maire et président de Dijon Mé-
tropole : « Cette crise sanitaire sans précédent a mis 
à l’arrêt de très nombreuses activités économiques et 
a plongé beaucoup d’entreprises dans de graves dif-
ficultés faute de trésorerie suffisante. Avec le FREM, 
nous avons su créer un outil inventif, solide et réactif 
à leur service. Les acteurs économiques du territoire 
ont pu compter sur Dijon métropole et la Région pour 
mettre en œuvre rapidement des aides adaptées qui 
ne trouvent pas ou peu d’équivalent dans les autres 
métropoles ou régions. Plafonnées chacune à 15 000 €,  
ces aides pouvaient être cumulées créant ainsi un le-
vier financier de 30 000 € ».

François Rebsamen, maire et président de Dijon métropole :  
« Ces aides ne trouvent pas ou peu d’équivalent dans les autres 
métropoles ou régions françaises » 

Le FREM 
en chiffres

3 572 380 € 
financés par Dijon métropole 

(1 014 552 €), 
la Région (2 304 190 €) 

et la Banque des Territoires 
(253 638 €).

Aides directes
2 536 380 € 

pour le fonctionnement (875 000 €) 
et l’investissement (1 498 243 €)

195 entreprises 
soutenues réparties sur 15 

des 23 communes de la métropole

33 artisans

162 entreprises 
inscrites au registre de commerces

820 emplois 
concernés (dont 93 % issus de TPE 

de moins de 10 salariés)

Secteurs d’activité aidé
Cafés/hôtels/restaurants : 
122 pour 1 504 295 €

Services : 
29 pour 363 057 €

Culture /loisirs / sports : 
16 pour 217 000 €

Bien-être et beauté : 
13 pour 151 466 € 

Habillement et chaussures : 
6 pour 57 937 €

Traiteur : 
4 pour 35 161 €

Autres commerces de détails : 
2 pour 17 800 €

Informations et communication : 
2 pour 19 826 €

Équipement du foyer : 
1 pour 7 362 € 

Avances remboursables
1 036 000 € 

76 entreprises soutenues 
(13 361 € le montant moyen 
de l’aide sur un différé moyen 

de 14,5 mois avec une possibilité 
de remboursement sur 43 mois)

Danielle Juban : 
« Plus on travaille ensemble plus on est fort ! » 

Xavier Mirepoix :
« Un travail en commun exemplaire »

Nadjoua Belhadef :
« Plus de 820 emplois concernés »

Régis Penneçot :
« Une véritable écoute de nos doléances »

Danielle Juban, vice-prési-
dente de Dijon métropole, 
déléguée au développe-
ment économique et à l’at-
tractivité

Xavier Mirepoix, 
président de la CCI Côte-
d’Or Dijon métropole 

Nadjoua Belhadef, 
adjointe de François 
Rebsamen, déléguée au 
commerce et à l’artisanat

Régis Penneçot, président 
de la Chambre de métiers 
et de l’artisanat de Côte-
d’Or

Au Comptoir Perse 
« Un travail en commun exemplaire »

L’Hôtel des Halles
« Un soutien financier et moral »

La Brasserie des Loges 
« 7 mois sans se verser un salaire »

Mehrnoush Ghaznavi, à la 
tête d’Au Comptoir Perse, 
28 rue d’Auxonne à Dijon :  
«  L’aide accordée par le 
FREM concernait le paie-
ment de mes loyers. Cela 
m’a beaucoup aidé lors de 
la 2e vague. Etant traiteur de 
cuisine iranienne, lorsque j’ai 
commencé, je ne faisais que 
du à-emporter mais, après 
la première vague, les clients 
me demandaient de pouvoir 
manger sur place. Et notam-
ment mes collègues com-
merçants qui retournaient 

dans leur réserve pour déjeuner.  Aussi j’ai installé des 
mange-debout qui m’ont beaucoup aidée à la reprise. Seu-
lement, ils m’ont desservi à l’occasion de la 2e vague où 
les gens ne prenaient plus à emporter après avoir goûté 
le sur-place. J’ai développé la livraison mais, à mon échelle, 
étant seule, ma plus grosse dépense résidait dans le loyer. 
Cette aide a été la bienvenue et m’a permis de régler 4 
mois de loyers ».

La direction de l’Hôtel des Halles, 8 rue de Mon-
tigny à Dijon : « Ce fut la fois un soutien financier 
mais également un support moral montrant une 
reconnaissance de la municipalité pour obtenir 
une aide auprès de l’ensemble des acteurs éco-
nomiques. Selon les échos que l’on a, la métro-
pole de Dijon se situe parmi celles où les acteurs 
économiques, artisans et commerçants ont été 
les plus aidés. Nous avons pu bénéficier du mon-
tant de 15 000 € qui nous a notamment permis 
de couvrir des loyers. Si on se replonge dans ce 
que nous avons avons vécu, la première période 
a été moralement très difficile. Nous avons repris 
sans penser qu’il y aurait une 2e phase. Lorsque 
le 2e confinement est arrivé, cela a été très dur. 
Nous avons en fait fermé 6 mois – du 26 octobre 
au 3 mai. Lorsque la municipalité fait son maxi-
mum pour nous soutenir, c’est forcément très 
apprécié. Et, pour l’hôtellerie, un effort supplé-
mentaire a été fait au niveau de la taxe de séjour. 
Le report s’est traduit en trésorerie et, pour les 
hôtels indépendants comme le nôtre, ce geste 
aussi a très apprécié. Nous avons désormais en-
vie de regarder devant et non plus derrière… »

Hervé Nicolin, directeur géné-
ral de la Brasserie des Loges :  
« J’ai trouvé ce fonds de solidarité ex-
ceptionnel autant pour moi que pour 
mes collègues. J’ai obtenu une enve-
loppe de 15 000 €. J’ai dans le même 
temps fait un PGE (prêt garanti par 
l’Etat). Cela nous permet de repar-
tir dans les meilleures conditions. Ce 
n’est pas de l’argent à fond perdu car 
il sert pour l’entreprise. Il sert à se re-
mettre à niveau ou bien à s’embellir. 
Des conditions étaient nécessaires et 
nous sommes passés devant une com-
mission dont je tiens à remercier tous 

les membres d’avoir bien voulu accepter notre dossier. Nous avons 
essayé de nous battre sur la vente à emporter, nous avons fait pas 
mal de choses mais nous avons été très loin du compte. Cela fait 
tout de même 7 mois que je ne me suis pas versé un salaire. Et mes 
équipes n’ont pas travaillé durant cette longue période. Je prends 
souvent l’image d’un joueur de foot qui a été en inactivité aussi 
longtemps. Si, à la reprise, vous lui dites, maintenant tu joues 90 mn 
à fond, c’est très compliqué. Nous voulons surtout que cela reparte 
mais il faut que tout le monde retrouve ses marques ! »

Mehrnoush Ghaznavi, à la tête d’Au Comptoir Perse,
 28 rue d’Auxonne à Dijon

Hervé Nicolin, de la Brasserie des Loges, 
8 place du Théâtre à Dijon

Propos recueillis par Camille Gablo
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ELECTIONS DÉPARTEMENTALES POLITIQUEMENT OFF

François Rebsamen : L’heure est grave…
Une interview dans le Journal du Dimanche, le 16 mai der-
nier, a été particulièrement commentée dans le sérail poli-
tique local. Mais pas seulement… Il faut dire qu’elle émanait 
du maire et président socialiste de Dijon métropole, François 
Rebsamen. Et que le titre n’était autre : « Au besoin, je voterai 
Macron ! » Interrogé quant à son inquiétude sur le vote des 
sympathisants de gauche en cas de duel Macron-Le Pen (ndlr :  
au 2e tour de la Présidentielle), l’ancien ministre de l’Emploi 
a répondu : « Il y a aujourd’hui des électeurs de la gauche de 
la gauche qui déclarent publiquement qu’ils ne voteront plus 
jamais pour Macron (…) Est-ce que c’est une grave erreur ?  
Oui, je le pense. Tout doit être fait pour éviter que les factieux 
prennent le pouvoir en France. Moi, s’il y a le moindre risque 
de voir Marine Le Pen arriver au pouvoir, je n’ai pas l’ombre 
d’une hésitation !  » Certes, en homme de gauche qui n’a 
jamais mis son étiquette de socialiste dans la poche, il rappe-
lait dans le même temps que « Macron a suscité de la haine, 
notamment par son refus de la taxation des plus riches  ». 
Mais il ajoutait : « Quand il s’agit de sauver la République, 
il n’y a pas à tergiverser. Au besoin, je voterai Macron  ! »  
Le fait que ce message sans ambiguïté aucune de François 
Rebsamen intervienne à un mois pratiquement du 1er tour 
des départementales et des régionales, où le Rassemblement 
national se fait plus que menaçant, n’est pas passé inaperçu. 
Le « Monsieur élection » du PS, notamment lorsqu’il était nu-
méro 2 derrière un certain François Hollande, ne s’est jamais 
trompé sur ses pronostics électoraux. Aussi beaucoup ont-ils 
lu, à demi-mots, dans le JDD que l’heure était grave… selon 
François Rebsamen !

« J’ai mal à mon socialisme »
Dans la même interview, François Rebsamen a rhabillé pour 
l’hiver (même si nous sommes au printemps) la direction du 
PS qu’il a qualifiée d’«  inexistante  ». Lisez plutôt : «  C’est 
d’une tristesse absolue. Elle a même fini par décourager les 
militants. Elle gère dans son coin le déclin, en criant : « Union, 
union, union ! » Mais à part courir derrière les écologistes, 
côté stratégie, c’est le néant. Nous n’entendons que des cri-

tiques du quinquennat précédent, mais attention à ne pas 
renier notre histoire  ». C’est un véritable costume que le 
maire de Dijon a taillé sur mesure (et c’est peu de le dire) à 
l’actuel premier secrétaire du PS, Olivier Faure, et à celles et 
ceux qui l’entourent. Il faut dire que François Rebsamen n’a 
pas digéré les accords de premier tour aux régionales entre 
le PS et EE-LV souvent favorables aux écologistes : « Nous 
n’avons rien à voir avec une écologie qui refuse le progrès 
et qui est fondée sur la décroissance. La radicalité est en 
train de l’emporter chez les écologistes et elle les éloigne 
du pouvoir. Ce n’est pas un parti de gouvernement. J’ai mal 
à mon socialisme quand je vois que l’on peut se ranger, ici 
ou là, derrière cette pseudo-union ». Là, François Rebsamen 
a fait d’une pierre deux coups : et il l’a jetée à la fois dans le 
jardin des Verts comme dans celui de la direction actuelle du 
PS… qui, il est vrai, à un an de la Présidentielle, n’a pas encore 
trouvé de graine de champion(e). Il faut dire que la tige du 
dernier, Benoît Hamon en 2017, fut découpée par les élec-
teurs dès le 1er tour. Au ras des pâquerettes, pourrions-nous 
ajouter (6,36 %) !

Les candidats LREM aux élections 
départementales
9 sur 23, telle n’est pas la note que nous accorderions à tel 
ou tel… mais le nombre de duos investis et soutenus par La 
République en Marche pour les élections départementales en 
Côte-d’Or (pourquoi pas plus au demeurant !). Certains sont 
évidemment naturels puisqu’ils font partie de la majorité pré-
sidentielle. Les projecteurs seront ainsi braqués sur la candi-
dature du député LREM Dijon Martin (avec Sarah Thierry) 
qui s’élance face au patron de la fédération Les Républicains 
sur le canton de Dijon 1, François Xavier Dugourd (avec 
Clémentine Barbier). Ou encore sur celle du maire d’Ahuy, 
Dominique Grimpret (avec l’ancienne remplaçante de la sor-
tante LR Patricia Gourmand et maire de Ruffey-lès-Echirey, 
Nadine Mutin), candidat sur le canton de Fontaine-lès-Dijon, 
détenu par Patrick Chapuis. Il y a également une véritable lo-
gique dans le fait que les conseillers départementaux sortants 
de Dijon 4, Ludovic Rochette (DVD), numéro 3, rappelons-le, 
de la liste LREM aux régionales, ainsi qu’Anne Erschens, bé-

néficient de l’étiquette LREM. Mais c’est surtout le soutien au 
conseiller municipal de Dijon, Stéphane Chevalier, et à l’avo-
cate Julie Bligny sur Dijon 3, qui a suscité le plus de commen-
taires. Certes, Stéphane Chevalier appartient à Agir-La Droite 
constructive, créé par «  les élus macron-compatibles  » et 
présidé par le ministre Franck Riester. Mais l’adoubement à 
ces proches d’Emmanuel Bichot a été lu comme la volon-
té affichée par la majorité présidentielle de faire tomber le 
conseiller sortant PS Hamid El Hassouni, qui a régulièrement 
fait entendre sa voix, notamment comme président de Grand 
Dijon Habitat, pour fustiger la politique macronienne lorsque 
celle-ci dérivait trop à droite. D’autres y ont vu également 
une pierre bleue jetée, cette fois-ci, dans le jardin (pardon 
dans la cour du palais des Ducs) de François Rebsamen… le 
premier soutien d’Hamid El Hassouni !

Martine Déchaud  
sur la liste de Gilles Platret…
Nous vous avions annoncé en avant-première que le 1er 

vice-président du conseil départemental de la Côte-d’Or 
mais également patron de la fédération LR, François-Xavier 
Dugourd, allait mener la section départementale de la liste de 
la droite aux régionales pilotée par Gilles Platret. La confir-
mation tomba le 17 mai, date ultime de dépôt pour le 1er tour. 
Cette liste montra l’implication des parlementaires LR dans 
cette campagne (ancien et actuel) puisque figurent en son sein 
l’ancien député et toujours maire de Beaune, Alain Suguenot 
(3e) et l’actuel sénateur Alain Houpert (5e). En 2e position, la 
présence de Martine Déchaud, maire de Montmain est, à n’en 
pas douter, un bon coup réalisé par LR. Car Martine Déchaud 
n’est autre que la suppléante d’Emmanuelle Coint aux dépar-
tementales sur le canton de Brazey-en-Plaine qui a, comme 
le patron de l’UDI en Côte-d’Or, Pascal Grappin, claqué la 
porte de la liste de Gilles Platret, après que le maire de Cha-
lon-sur-Saône a annoncé son rapprochement avec Debout la 
France. Suivant en cela la position du président centriste du 
conseil départemental, François Sauvadet… 

Camille Gablo

La première adjointe de François Rebsamen, Na-
thalie Koenders, en charge de la transition écolo-
gique, du climat et de l’environnement, de la tran-
quillité publique et de l’administration générale, 
se représente aux élections départementales sur 
le canton de Dijon 2. En 2015, elle constituait un 
binôme avec Alain Millot, maire à l’époque de la 
capitale régionale. Cette fois-ci, c’est elle qui porte 
la candidature des Forces de Progrès, aux côtés 
d’un nouveau venu écologiste, Billy Chrétien.
 

D ijon l’Hebdo : Vous de-
vez vous féliciter que 
l’accord métropolitain 
de relance signée entre 
Dijon Métropole, l’Etat 
et le conseil régional at-

tribue 14 M€ aux projets structurants 
luttant notamment contre le réchauf-
fement climatique ?
Nathalie Koenders : « Comme nous le 
répétons souvent, l’urgence climatique est 
bel et bien présente et, effectivement, à la 
Ville de Dijon et à l’échelle de la métropole, 
nous avons anticipé et nous sommes réelle-
ment sur une démarche de lutte contre le 
changement climatique. Nous avons avancé 
avec de grands projets structurants, comme 
le tramway, la piétonisation du centre-ville, 
l’aménagement et le développement de 
pistes cyclables, etc. Et nous poursuivons 
notre action avec le projet hydrogène, pour 
lequel François Rebsamen vient de se rendre 
au Mans. Nous sommes associés avec cette 
ville ainsi qu’avec Angers pour pouvoir mu-
tualiser les commandes et l’acquisition des 
bennes à ordures ménagères, ce qui en-
traînera une baisse des prix. Dans un deu-
xième temps, ce sera la flotte des bus qui 
sera concernée. A l’horizon 2025, ce projet 
hydrogène nous permettra d’économiser 5 
200 tonnes de CO2 par jour, ce qui corres-
pond à environ 2 millions de litres de gasoil. 
Nous sommes là véritablement sur une ville 
et une métropole décarbonnées. Ce projet 
nous fait réellement prendre le virage de 
la transition énergétique. Tout comme ce-
lui portant sur l’alimentation durable pour 
lequel nous avons été retenus comme lau-
réat des Territoires d’innovation de grande 
ambition (TIGA). Il nous place parmi les ré-
férences françaises en matière d’agriculture 
périurbaine et d’agro-écologie. Un verger 
conservatoire a d’ores et déjà été planté aux 
Bourroches et trois autres sont prévus… » 

DLH : Ce sont cependant d’autres jar-
dins – ceux de l’Engrenage – qui ont 
occupé le haut de l’affiche de l’ac-
tualité. Quel message pourriez-vous 
adresser à ceux qui critiquent le pro-
jet Garden State ?
N. K : « Le projet de l’avenue de Langres 
représente un projet équilibré qui allie la 
justice sociale et la justice écologique car je 
rappelle que, sur ces terres, nous sommes 
sur une dent creuse, à proximité immédiate 
du tramway. L’objectif est de répondre à la 
demande sociale du logement tout en étant 
respectueux de l’environnement. Et nous 
le sommes dans cette opération puisque, 
comme je l’ai dit, nous sommes à côté d’une 
station de tramway mais aussi d’un réseau 
cyclable que nous allons amplifier. Et, der-
rière, nous avons un projet de 15 000 m2 
de jardins familiaux. Certains sont déjà exis-
tants mais le but est de les étendre. Il y aura 
également un verger conservatoire, un po-
tager… » 

DLH : Avec votre délégation munici-
pale, vous êtes au cœur du dévelop-
pement durable de Dijon. Et, avec 
un binôme EE-LV, vous allez encore 
plus loin en vue des élections dépar-
tementales. Cela ne pose-t-il pas de 
problème alors que les écologistes ne 
sont pas dans votre majorité au sein 
de l’enceinte municipale ?  
N. K : « Je me réjouis de cet accord et de ce 
large rassemblement de la gauche, des éco-
logistes et du centre puisque, sur le canton 
2, je forme un binôme avec Billy Chrétien, 
d’EE-LV, et que nous avons avons comme sup-
pléants Christine Martin (PS) (ndlr : adjointe 
au maire de Dijon déléguée à la Culture) 
et Vincent Testori (UDE) (ndlr : conseiller 
municipal de Dijon délégué à la tranquillité 
publique et à la médiation), qui appartient à 
l’équipe de François Deseille. Je veux rap-
peler qu’avec les élus écologistes du conseil 
municipal, nous avons certaines divergences 
mais nous avons beaucoup de convergences. 
Les élus écologistes dijonnais se présentent 
au demeurant comme un groupe indépen-
dant et non comme un groupe d’opposition. 
Nous travaillons en bonne entente avec eux, 
après avoir, dans les précédents mandats, co-
construits des projets ensemble ».

DLH : Lors de votre présentation de 
candidature, vous avez communiqué 
sur le fait de vouloir « réconcilier l’ur-
bain et le rural ». Cela signifie-t-il que 
vous souhaitez une concordance de 
vue entre le Département et la Ville 
de Dijon, ce qui est loin d’être le cas 
depuis plusieurs années ?  
N. K : « Le président du Département nous 
enferme à chaque session dans une opposi-
tion entre la ville et la campagne. Je suis élue 
d’un canton urbain mais celui-ci appartient 
pleinement à la Côte-d’Or. Les habitants de 
Dijon 2, tous les habitants de Dijon sont des 
Côte-d’Oriens. Cette opposition systéma-
tique nous affaiblit. Elle affaiblit le départe-
ment et l’ensemble de ses habitants. Je sou-
haite que l’on retrouve des relations apaisées 
et que le Département participe à des pro-
jets développés dans la ville et dans la mé-
tropole. Parce qu’un département a besoin 
d’une ville et d’une métropole fortes et que 
nous avons besoin d’un département fort ! 
C’est comme cela que je conçois mon man-
dat. Je souhaite des relations apaisées mais je 
défends aussi la ville, ses habitants et, de fait, 
les Côte-d’Oriens. Dans notre programme, 
nous avons, par exemple, le développement 
du maraîchage, de la production bio et lo-
cale et, à Dijon, nous avons un marché d’une 
attractivité importante, accueillant des com-
merçants et des producteurs de l’ensemble 
du département. Nous avons besoin d’eux 
comme eux ont besoin du marché. C’est du 
gagnant-gagnant ».

DLH : Pourquoi dites-vous que la 
Côte-d’Or représente «  le départe-
ment le plus passif sur le plan social » ? 
N. K :  « Aujourd’hui, je trouve en effet que 
le Département a beaucoup de retard en 
ce qui concerne sa mission première, l’ac-
tion sociale. Je prends l’exemple de l’aide 
à l’enfance. Nous avons tout de même vu 
des reportages sur des structures d’ac-
cueil côte-d’oriennes pour les enfants qui 
n’ont pas été forcément glorieux. C’est la 
raison pour laquelle nous sommes vérita-
blement dans l’objectif d’humaniser la prise 
en charge des enfants placés, d’augmenter 
l’accompagnement des adolescents. Le pré-

sident du Département a aussi abandonné la 
prévention spécialisée. Il y a plusieurs signes 
qui ont montré que le Département ne se 
concentre pas sur les missions qui sont les 
siennes… »  

DLH : Que proposez-vous dans le do-
maine ?  
N. K : « La solidarité représente l’une des 
premières compétences du Département 
et nous pensons, d’autant plus avec la crise 
sanitaire que nous venons de traverser, que 
les habitants ont besoin véritablement d’un 
Département qui les épaule, qui soit à leurs 
côtés. Et ce, quel que soit leur âge, de la nais-
sance jusqu’au vieillissement. Tout au long de 
ce parcours, le rôle du Département est im-
portant. Nous souhaitons qu’il tienne davan-
tage ce rôle. C’est ce que nous défendons au 
travers de différentes propositions comme 
le Revenu de solidarité d’autonomie. Pour-

quoi ne pas essayer aussi à titre d’expéri-
mentation le Revenu minimum ? C’est égale-
ment faire une politique ambitieuse pour les 
EPAHD… Voilà pourquoi nous souhaitons 
nous recentrer sur la mission principale du 
Département : la solidarité ». 

DLH : Ne craignez-vous pas une abs-
tention record lors des prochaines 
échéances électorales, crise sanitaire 
oblige ?
N. K : « Les élections ont été maintenues. 
C’est une bonne chose pour la démocratie. 
Car je pense que les départementales et les 
régionales sont importantes pour les habi-
tants dans leur quotidien mais aussi pour la 
vie démocratique de notre pays. C’est le pre-
mier message : l’appel au vote. Et je veux aus-
si leur adresser un message afin de les ras-
surer. Des contraintes sanitaires s’imposent 
à nous. Les villes et notamment la ville de 
Dijon mettront tout en place pour assurer 
la sécurité des électeurs, des votants… car 
c’est important d’aller voter ! » 

DLH : Lors des dernières élections 
départementales, vous faisiez équipe 
avec l’ancien maire Alain Millot, mal-
heureusement décédé. Cette fois-ci, 
c’est vous qui êtes le fer de lance du 
binôme que vous formez avec Billy 
Chrétien… 
N. K : « En 2015, nous constituions en effet 
un binôme avec Alain Millot. C’est sûr que 
j’ai forcément une pensée émue à cet ins-
tant. Et je tiens à dire que Lionel Bard qui l’a 
remplacé au cours du mandat a fait un gros 
travail sur le canton de Dijon 2. J’ai vraiment 
apprécié de travailler à ses côtés. Il a fait le 
choix de ne pas se représenter à l’élection 
et aujourd’hui, dans le cadre de l’accord que 
nous avons avec les Verts, je forme un bi-
nôme avec Billy Chrétien qui est très engagé 
sur les mêmes valeurs que moi. Ensemble, 
nous incarnons à la fois l’expérience et la 
nouveauté sur Dijon 2 ».

Propos recueillis 
par Camille Gablo

Nathalie Koenders :
« L’opposition systématique entre  
le Département et la Métropole nous affaiblit »

Nathalie Koenders, candidate à sa réé-
lection les 20 et 27 juin prochains sur le 
canton de Dijon 2

Et la sécurité ?
DLH : Vous représentez l’Association des maires de France (AMF) au Beauvau 
de la sécurité auprès du ministère de l’Intérieur. La sécurité est omniprésente 
dans les campagnes qui s’ouvrent alors que ce n’est pas une compétence ni 
des départements ni des régions. Quelles sont les actions majeures que vous 
avez engagées à Dijon dans le domaine ?
N. K : « Les élus choisis au sein de cette instance sont des parlementaires et des élus lo-
caux, des maires. La sécurité est une compétence de l’Etat mais également des villes. C’est 
une priorité pour nous car, on le voit bien aujourd’hui, les faits de délinquance augmentent 
dans nombre de villes. On m’a déjà posé la question suivante : la sécurité est-elle une ques-
tion de gauche ? Et je réponds oui, parce que les premières victimes des faits d’insécurité 
sont les gens vivant dans des quartiers populaires qui aspirent à vivre en toute tranquillité. 
Je rappelle que 22 policiers nationaux supplémentaires viendront renforcer les effectifs 
dijonnais. Ce sont des demandes formulées par le maire François Rebsamen que j’ai pu 
également faire à l’occasion du Beauvau de la sécurité. Je me réjouis de ces arrivées et, de 
notre côté, nous allons recruter également 30 policiers municipaux supplémentaires. C’est 
difficile parce que d’autres villes recrutent aussi. Et j’attends avec impatience – je pense 
que cela sera fait d’ici la fin du mois – la signature avec le Préfet du Contrat de sécurité 
intégrée qui permettra de décliner toutes les mesures prises au sein de la ville de Dijon 
ayant trait à la sécurité et à la tranquillité publique. Il y aura un volet sur les liens avec la 
Police nationale mais aussi avec les bailleurs, avec l’Education nationale… C’est ensemble, 
avec l’Etat, avec les collectivités, que nous pourrons mettre en place tous les moyens pour 
retrouver de la tranquillité et de la sérénité. Même si je sais qu’avec le déconfinement, que 
nous attendons tous avec impatience, il peut y avoir derrière des problèmes. Nous serons 
très vigilants dans les mois qui arrivent sur ces domaines… » 
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PRIMO-INJECTIONS
Au 15 mai, 167 043 personnes avaient reçu une 
primo-injection en Côté-d’Or. Cela représente 
environ 31% de la population totale, 41 % de 
la population adulte, 58% des plus de 60 ans et 
78% des plus de 70 ans. Ces résultats traduisent 
l’engouement de la population pour cette cam-
pagne vaccinale ainsi que la très forte mobi-
lisation des professionnels de santé, des col-
lectivités territoriales, des armées, du SDIS21 
et de tous les services de l’État engagés sur 
le pilotage de la crise sanitaire. Par ailleurs, les 
futurs membres de bureaux de vote et agents 
communaux mobilisés le jour des scrutins dé-
partemental et régional peuvent être vaccinés 
en centres quel que soit leur âge, sur présenta-
tion de l’attestation établie par le maire, et sont 
invités à s’inscrire sur doctolib. Enfin, les mé-
decins, pharmaciens et infirmiers poursuivent 
la vaccination des +55 ans en AstraZeneca et 
Jansenn, dont l’efficacité garantit un haut niveau 
de protection contre le virus de la COVID19. A 
partir du 24 mai, ils pourront également admi-
nistrer le vaccin Moderna. 

RETOUR A L'EMPLOI
Suite à l’appel à manifestation d’intérêt lancé 
par le Gouvernement, le Département a été 
retenu pour expérimenter le nouveau service 
public de l’insertion et de l’emploi sur le ter-
ritoire de la Côte-d’Or. Cette décision vient 
saluer l’investissement du Département dans 
ce domaine et l’invite à poursuivre les efforts 
engagés pour favoriser le retour à l’emploi, 
avec, à la clé, des financements supplémentaires 
pour mener à bien les projets départementaux. 
« Je me réjouis que notre Département figure 
parmi les 31 projets retenus par le Ministère 
des Solidarités et de la Santé sur tout le terri-
toire national, valorisant ainsi les nombreuses 
actions que nous avons déjà entreprises pour 
favoriser l’insertion professionnelle des per-
sonnes éloignées de l’emploi. C’est également 
la reconnaissance du travail effectué au quoti-
dien par les agents départementaux et nos par-
tenaires » s'est félicité le Président Sauvadet. 

JOURS DE FÊTE
Intitulé « La tête dans les étoiles », le festival 
Jours de fête à Fontaine d’Ouche se déroulera 
jusqu'au 29 mai. Cet évènement ville de Dijon 
accompagne chaque année le développement 
de pratiques créatives, encourage les pratiques 
amateurs et la participation des habitants et 
des partenaires locaux. Temps fort de la vie 
culturelle dijonnaise, la manifestation propose 
un programme riche et varié mêlant théâtre, 
musique, danse, cirque, animations... Autant de 
rendez-vous festifs, gratuit et ouverts à tous, 
pour découvrir la diversité et la richesse des 
forces vives du quartier Fontaine d’Ouche. À 
compter du 19 mai, grâce à la réouverture an-
noncée des lieux culturels, c’est principalement 
au théâtre de Fontaine d’Ouche, à la Maison 
Phare ou à la bibliothèque, dans le respect des 
consignes sanitaires, que la suite de la manifes-
tation se déroulera. Programme à retrouver 
également sur www.dijon.fr

Décidément, les prochains scrutins départemen-
taux et régionaux, les 20 et 27 juin prochains, 
ne manquent pas de surprises. Voici la dernière : 
Bernard Depierre, le dernier baron de la droite 
dijonnaise, fait son retour sur la scène politique 
locale en présentant sa candidature sur le canton 
de Talant-Sombernon. BD is back !

D ijon l'Hebdo : Votre can-
didature aux prochaines 
élections départemen-
tales sur le canton Ta-
lant-Sombernon en a 
surpris plus d'un... Sur 

quoi repose votre motivation ?
Bernard Depierre : « Ça peut être une 
surprise pour certains. Je le conçois. J'ai été 
sollicité par beaucoup d'amis, tant de Talant, 
Plombières, Velars et même de communes 
du Sombernonnais et de la vallée de l'Ouche 

qui ne se retrouvent pas dans cette élection 
ni avec le camp socialiste ni avec le camp 
dont on maîtrise mal les idées de ceux qui 
le composent et leurs soutiens politiques. 
Il m'est apparu intéressant de répondre à 
ce qu'attendent bon nombre des électeurs, 
c'est à dire la clarté. J'ai été à deux reprises le 
député de la 1ere circonscription qui couvre 
une part importante de ce canton. On sait 
ce que j'ai fait pour toutes les communes 
qui la composent. J'aurai la même volonté, la 
même détermination en tant que conseiller 
départemental. Qui plus est, je suis en pleine 
forme physique, intellectuelle et morale ». 

DLH : Le conseil départemental, c'est 
une maison que vous connaissez bien ?
B. D : « C'est effectivement une institution 
que je connais bien. J'ai été pendant 14 ans 
le 2e vice-président du conseil général de 
la Côte-d'Or avec Louis de Broissia. Une 
époque durant laquelle nous avons contri-
bué à la construction de la gendarmerie de 

Velars-sur-Ouche, à l'installation des pom-
piers à Fleurey-sur-Ouche, trouvant ainsi un 
juste équilibre entre les deux grosses com-
munes de la vallée de l'Ouche. A titre per-
sonnel, j'ai soutenu tous les dossiers de la 
ville de Talant et de son maire Gilbert Menut, 
que ce soit la construction ou la rénovation 
des tennis, le projet du stade de foot qui 
est en train de se réaliser. Sans oublier les 
plus petites communes qui ont bénéficié de 
notre soutien. Et comme les routes relèvent 
de la compétence du conseil départemental, 
je me battrai aussi quand je serai élu pour 
que certaines voies de circulation soient ré-
novées ».

DLH  : Et le programme de Bernard 
Depierre, il consiste en quoi ?
B. D : « Il y a beaucoup à faire sur ce ter-
ritoire pour réimplanter des commerces 
de proximité dans des communes qui n'en 
comptent plus le moindre. Pour réimplan-
ter aussi des professionnels de santé. Cela 

relève de l'urgence. Ce sont des sujets que 
je maîtrise car je les ai traités dans le passé 
pour le confort de la population. Par ailleurs, 
un de mes engagements forts, c'est d'aider 
les jeunes dans cette période très difficile 
au niveau de l'emploi et l'emploi des jeunes, 
c'est un domaine dans lequel j'ai encore au-
jourd'hui une très forte implication. Il ne faut 
pas, non plus, négliger nos aînés. Il y a dans 
ces communes un certain nombre de per-
sonnes qui ont atteint un grand âge et qui 
ont besoin d'aides à domicile ou de places 
dans les EHPAD. Tout comme je serai très 
attentif, car c'est un élément majeur, aux pro-
blèmes qui touchent à la sécurité des biens 
et des personnes. Il y a aussi dans ce canton 
des problèmes de transports pour ceux qui 
n'ont pas de moyens de locomotion. Il y a 34 
communes éloignées les unes des autres et il 
faut trouver les moyens efficaces pour aider 
celles et ceux qui doivent se déplacer ».

DLH : Sous quelle bannière allez-vous 
vous présenter  ? Celle des Républi-
cains ?
B. D : « Ce sera une candidature indépen-
dante. Une candidature, mûrement réfléchie, 
qui a suscité des réactions. Pas forcément 
celles que j'attendais. Je suis membre des 
Républicains mais c'est «  sans étiquette  » 
que je solliciterai les votes des électeurs. 
Tous les contacts que je noue depuis plus 
de deux mois n'ont fait que conforter ma 
décision. Une des forces de ma candidature, 
c'est qu'elle se situe hors partis politiques. 
C'est la candidature d'un homme d'abord au 
service du public qui a déjà beaucoup appor-
té sur ces territoires.
Je n'ai rien contre Pierre, Paul ou Jacques. Les 
personnes ont l'engagement qu'elles veulent, 
cela va de soi mais je suis navré de voir 
qu'aujourd'hui on puisse confondre les Ré-
publicains, les centristes et En Marche. Il y a 
des alliances contre nature de toutes sortes 
qui se font ici ou là. Cela me laisse très per-
plexe. Le dernier point qui me semble essen-
tiel, c'est que lorsqu'on a eu la chance d'avoir 
eu une longue vie publique, il faut mettre 
cette expérience au service des autres. C'est 
ce que j'ai toujours fait et c'est ce que je 
ferai demain. Pour ce qui me concerne, j'ai 
toujours été fidèle à mes valeurs et à mes 
engagements ».

Propos recueillis  
par Jean-Louis Pierre

Retour sur scène pour Bernard Depierre

Bernard Depierre est candidat sur le can-
ton Talant-Sombernon
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Respect de l'identité des territoires, sécurité, san-
té, emploi, économie et environnement  sont les 
piliers sur lesquels Gilles Platret mène une cam-
pagne sans complexes pour les prochaines élec-
tions régionales. Très actif sur le terrain, le maire 
Les Républicains de Chalon-sur-Saône a composé 
des listes de rassemblement autour de son parti 
dont il est le vice-président national, avec le Mou-
vement des Ecologistes Indépendants fondé par 
Antoine Waechter, des centristes et Debout la 
France, parti que préside Nicolas Dupont-Aignan.

D ijon l'Hebdo  : Quel bi-
lan tirez-vous de la 
présidence de Ma-
rie-Guite Dufay à la 
tête de la Région-Bour-
gogne-Franche-Comté ?

Gilles Platret : « C'est un bilan, hélas, as-
sez sombre. La fusion des deux régions n'a 
pas été une réussite. C'est le moins qu'on 
puisse dire. Je pense qu'aujourd'hui peu de 
Bourguignons et de Francs-Comtois sont en 
mesure d'exprimer une véritable satisfaction 
sur le sujet. La région s'est éloignée des ci-
toyens. Notre objectif, c'est de la rapprocher.
Mon grand reproche, c'est que le région 
n'est plus gouvernée. Elle est administrée. Le 
directeur général des services est sans doute 
celui qui a le plus de poids dans cette région 
car Mme Dufay n'a pas imprimé de direction 
politique au sens le plus noble qui soit. Et 
ce n'est pas bon parce que ce n'est pas à 
l'administration -même si les fonctionnaires 
sont compétents- de remplacer les élus qui 
sont devenus en quelque sorte des chefs de 
service n'assumant pas leurs responsabilités. 
Mme Dufay ne tient pas la région. On l'a vu à 
maintes reprises dans la façon, par exemple, 
dont sont pilotées les assemblées plénières. 
Elle ne fait pas preuve d'autorité, les débats 
ne sont pas synthétisés, les dossiers traînent 
en longueur.
Force est de constater aussi que la région 
est en train de décrocher. Depuis le début 
du mandat de Mme Dufay, nous sommes les 
seuls à perdre des habitants. Nous sommes 
la seule région française à perdre de l'at-
tractivité touristique. On a aujourd'hui une 
faiblesse intrinsèque en terme d'offres d'em-
ploi pour les jeunes qui quittent la région. 
Dès le départ, dans cette nouvelle grande 
région, on n'a pas réussi à définir les prio-
rités pour éviter la pente du déclin. On a 
préféré saupoudrer plutôt que de tracer 
des axes pour savoir où dépenser l'argent, 
pour déterminer où cela serait le plus favo-
rable au destin du territoire. Il est temps de 
mettre un terme à ce déclassement national 
et européen ». 

DLH : Qu'est-ce qui, dans les grandes 
lignes de votre programme, est de na-
ture à séduire les électeurs ?
G. P : « Nous proposons aux électeurs de 
Bourgogne-Franche-Comté 5 grandes prio-
rités qui s'imposent aujourd'hui comme des 
directions majeures : le respect de l'identité 
des territoires, la sécurité, la santé en pleine 
crise épidémique mais pas seulement, l'em-
ploi et l'économie d'une façon générale et 
l'environnement ».

DLH  : Qu'est-ce qui vous pousse à 
mettre l'identité en avant ?
G. P : Précisément parce que la fusion est 
un échec. Nous ce que nous voulons demain, 
et je crois que nous sommes les seuls à le 
proposer en France, c'est une région décen-
tralisée. On considère que BFC ça ne veut 
rien dire. Et ce n'est pas parce qu'on a un 
cadre administratif commun depuis 2015 

qu'on doit gommer l'identité propre de la 
Bourgogne d'un côté et de la Franche-Com-
té de l'autre. Nous voulons que les élus 
bourguignons et francs-comtois soient en 
capacité de gérer leurs territoires respectifs. 
Il y a des enjeux communs mais aussi des 
spécificités très fortes. Demain, nous ne di-
rons plus Bourgogne – Franche-Comté mais 
Bourgogne et Franche-Comté ».

DLH  : Concrètement, ça veut dire 
quoi ?
G. P  : «  Nous poursuivrons le principe 
des séances plénières pour voter le bud-
get et définir les grands axes de structu-
ration du territoire. Il y aura toujours des 
réflexions communes à la Bourgogne et à 
la Franche-Comté mais l'essentiel des dos-
siers, les demandes d'aides, les soutiens aux 
entreprises, au monde associatif... sera traité 
par une commission décentralisée. Une en 
Bourgogne et une autre en Franche-Comté 
qui colleront ainsi au plus près du terrain et 
des habitants. Nous prévoyons d'ouvrir dans 
chaque département une « Maison de la Ré-
gion ». Ce sera un espace où les particuliers 
pourront rencontrer des agents et des élus 
de la Région. Aujourd'hui, même si elle gère 
presque 2 milliards d'euros, la Région est 
absente du paysage. C'est là un déni démo-
cratique terrible. Qui représente la Région 
aujourd'hui ? Un siège à Dijon... Un siège dé-
serté à Besançon et, en dehors de ça, sur 
les autres départements, rien ! Notre idée, 
c'est de trouver un interlocuteur personna-
lisé quelque soit la demande et abandonner 
ainsi ces pratiques qui consistent actuelle-
ment à remplir un formulaire sur internet et 
attendre des mois et des mois qu'on veuille 
bien traiter les questions posées. Notre vo-
lonté, c'est d'être au plus près des gens et 
donner de la personnalisation aux dossiers. 
Demain, quand une association, un chef d'en-
treprise, un usager des TER, un parent de ly-
céen... voudront contacter les services de la 
Région, ils iront à la « Maison de la région » 
pour y trouver le bon interlocuteur et des 
élus qui tiendront permanence. Nous met-
trons en place régulièrement, ce qui n'existe 
pas aujourd'hui, une conférence des dépar-
tements avec le président de région. J'irai 
même au-delà avec des réunions annuelles 
avec les maires des départements. C'est une 
erreur fondamentale que d'avoir négligé les 
maires jusqu'à présent ».

DLH : En tant qu'élu local, quel regard 
portez-vous sur la gestion de la crise 
Covid ?
G. P : « La santé, dans sa globalité, constitue 
le troisième thème de notre programme. La 
première urgence, c'est la lutte contre l'épi-
démie. Je fais le constat que l'Etat a montré 
sa désorganisation en la matière et la Ré-
gion n'aura été qu'un supplétif très mou. Je 
préconise une accélération pour permettre 
à nos concitoyens une vie normale le plus 

rapidement possible.
Cela passe par l'achat très rapide de 
purificateurs d'air pour tous les lycées 
de Bourgogne et de Franche-Com-
té. Laurent Wauquiez l'a déjà fait en 
Rhône-Alpes et ça fonctionne. L'idée 
sera de proposer aux communes une 
aide financière pour faire la même 
chose pour leurs écoles maternelles 
et primaires. Et pourquoi pas les dé-
partements pour les collèges ? Il faudra 
aussi « armer » de nouveaux lits de réani-
mation ».

DLH  : Sur ce point, l'ac-
quisition de maté-
riel n'est pas 
le plus com-
pliqué. Ce 
qui pose 
p r o -
blème, 

semble-t-il, 
c'est la formation des personnels au-
tour des patients placés en réanima-
tion ? Dès lors comment faire ?
G. P : « La région est en capacité de finan-
cer des formations. Cela fait partie de ses 
compétences. Si demain, il y avait un retour 
épidémique -ce qui n'est pas du tout exclu-, 
nous ne serions plus sous le couperet du 
nombre maximum de lits de réanimation à 
ne pas dépasser.
En matière de santé, il y a d'autres thèmes 
qui nous tiennent à cœur. L'égalité d'accès 
aux soins, par exemple, qui est menacée par 
la désertification médicale. Nous avons des 
tas de secteurs géographiques dans notre 
région où on ne trouve plus de médecins 
généralistes et encore moins de spécialistes 
parfois à des dizaines de kilomètres à la 
ronde. L'idée, c'est d'abord de retenir ce qui 
s'est fait de bien dans les départements. Si 
je prends la Saône-et-Loire, elle a pratique-
ment réglé son problème de démographie 
médicale en créant un centre départemental 
de santé avec des médecins salariés là où il y 
a carence d'initiatives libérales. Pourquoi ne 
pas imaginer un essai de régionalisation des 
bonnes pratiques ? Il existe aujourd'hui des 
unités mobiles de télé-médecine capables 
d'intervenir dans les villages les plus recu-
lés avec une infirmière à bord reliée à un 
médecin qui peut faire une télé-consultation 
dans les meilleures conditions. Il faut déve-

lopper ces pratiques car 
il n'est plus acceptable 
que des Bourguignons 
et des Franc-Comtois 
perdent des chances 
de soigner des patho-
logies en raison de la 
distance qui les sépare 
d'un médecin traitant. 

Et, puisque la loi nous en 
offre la possibilité, la Ré-

gion financera des équipe-
ments hospitaliers ».

DLH  : Le vieillissement de la popu-
lation est une véritable «  lame de 
fond ». En 2020, la Côte-d'Or comp-
tait 150 000 personnes de plus de 60 
ans, soit 26 % de sa population. Envi-
sagez-vous une politique particulière 
en direction des seniors ?
G. P :  « J'ajouterai que la moyenne d'âge de 
notre région est plus importante que celle 
des régions limitrophes. Le défi des années 
qui viennent, c'est l'accompagnement de la 
perte d'autonomie pour maintenir le plus 
longtemps possibles nos aînés chez eux et 
leur éviter d'aller dans des établissements 
spécialisés du type EHPAD ». 

DLH : Très bien, mais là nous sommes 
sur le terrain du conseil départemen-
tal ?
G. P : « C'est vrai sauf que la Région peut 

Gilles Platret : 
« La sécurité, c'est la première des libertés »

aujourd'hui apporter une aide à l'équipement 
des foyers. On sait bien qu'un ancien qu'on 
déracine, c'est l'accélération de sa perte d'au-
tonomie. Très concrètement, j'ai commencé 
à le faire à Chalon-sur-Saône. Il y a des tas 
de solutions et l'intelligence artificielle nous 
aide beaucoup. Le maintien à domicile, c'est 
la meilleure solution financière et humaine. 
Nous aurons des règlements d'intervention 
en soutien des départements ».

DLH  : Il ne se passe quasiment plus 
une journée en France sans que des 
policiers soient agressés dans les 
quartiers que l'on désigne sensibles ? 
Quelles seraient les solutions les plus 
efficaces à mettre en place pour lut-
ter contre ces attaques qui, on l'a vu 
à Rambouillet et Chambéry, peuvent 
tourner au drame ?
G. P : « Triste coïncidence : au moment où 
l'attentat terroriste survenait dans le sas non 
sécurisé du commissariat de Rambouillet, je 
visitais le poste de police des Grésilles. J'ai 
constaté avec dépit l'absence de sécurisation 
du lieu. Il y a énormément de commissariats 
en France qui ne sont pas protégés au mo-
ment où on doit faire face à une nouveauté 
depuis quelques années  : l'armement dans 
les cités. La triste campagne des tirs de mor-
tiers a débuté l'automne dernier contre le 
commissariat de Champigny-sur-Marne. Le 
commissariat a tenu face à ce véritable bom-
bardement parce que Valérie Pécresse avait 
mis de l'argent pour le rénover. Pécresse va 
même jusqu'à financer des places de prison 
et l'Etat a accepté. C'est une honte que l'Etat 
en soit réduit à ne pas faire son travail. Si 
nous sommes élus, je proposerai la même 
chose car ce qui importe à nos concitoyens 
c'est que les problèmes soient réglés.
On voit bien qu'on a dépassé le manque de 
respect. C'est l'uniforme qui est pris pour 
cible et ce sont les symboles de la Répu-
blique qui sont attaqués. Il ne faut pas être 
naïfs. On ne peut pas continuer aujourd'hui 
avec une justice qui relâche les malfrats. La 
loi existe. Il faut que les juges l'appliquent. 
On peut la durcir à condition que le Conseil 
constitutionnel ne s'y oppose pas. Ajoutons à 
cela qu'il manque 20 000 places de prison ». 

DLH  : Qu'est-ce qu'un président de 
Région peut faire concrètement sur 
ces questions de sécurité sachant que 
c'est un domaine qui ne relève pas de 
la compétence des Régions ?
G. P  : «  La sécurité, c'est le deuxième 
grand thème de notre programme. Je dé-
plore l'aveuglement dogmatique de la ma-
jorité sortante et de sa présidente sur les 
enjeux de sécurité. A Chalon-sur-Saône, 
après l'attentat contre Charlie Hebdo, j'ai 
doté la police municipale d'armements et 
équipé la ville de vidéo-protection. Je passe 
sur les accusations de la gauche, à l'époque, 
qui qualifiait ma démarche de liberticide. 
Reconnaissons que cela ne porte atteinte 
qu'à la liberté du renard dans le poulailler... 
En 2015, au moment des menaces de Daech, 
j'ai pris la décision de vidéo-protéger toutes 
mes écoles. J'ai proposé la même chose au 
Département pour les collèges : acceptation 
immédiate. Par contre, j'ai essuyé un refus 
obstiné de la Région pour les lycées. Face 
à cette mauvaise foi et ce tabou sécuritaire, 
j'ai quand même vidéo-protéger les lycées 
à Chalon mais sans l'aide du conseil régio-
nal. Nous créerons un fonds d'intervention 
d'urgence qui aidera les communes, tant 
urbaines que rurales, ou les départements 
qui le souhaitent à s'équiper de vidéo-pro-
tection. Tout comme nous les aiderons dans 
le financement de la formation des polices 
municipales pour utiliser au mieux leurs 
nouveaux équipements. Tout comme nous 
aiderons aussi les socio-professionnels, en-
treprises, commerces -victimes de vols et de 
braquages- et les exploitations agricoles. On 

a tous encore en mémoire cette campagne 
de mutilation des chevaux ou bien encore 
des incendies volontaires. La sécurité de-
viendra une compétence régionale. J'y tiens 
absolument. Il ne peut pas en être autre-
ment. On aura beau me dire qu'elle n'est pas 
inscrite dans la loi, comme la santé, je répon-
drai que toutes les régions qui se respectent 
l'ont déjà inscrite dans leurs compétences. 
La violence existe dans la société. Il ne faut 
pas la nier, il faut la réduire. Pour moi, la sé-
curité, c'est la première des libertés ».

DLH : Sécurité également accrue dans 
les TER ?
G. P  : «  Elle le sera également dans les 
transports. La vidéo-protection n'équipe au-
jourd'hui que les nouvelles rames. Il va de 
soi que nous équiperons les anciens rames. 
Je déplore aussi que les agents de sécurité 
ferroviaire soient de moins en moins pré-
sents. Parfois, le seul agent public dans un 
train, c'est le conducteur... Ce n'est pas parce 
que la situation est moins menaçante que 
dans d'autres régions qu'il faut pour autant 
abandonner les usagers qui aspirent à voya-
ger tranquillement

DLH : Quelle sera votre politique en 
matière d'économie ?
G. P : « Il y a deux grands enjeux. L'orienta-
tion professionnelle abandonnée par la Ré-
gion qui lui consacre des budgets dérisoires. 
La majorité socialiste a peur des entreprises. 
Elle ne veut pas les mettre en capacité de 
rencontrer les lycéens. Il y a un vivier éco-
nomique qu'on ne met pas à la disposition 
des jeunes. Conséquence : on a un taux de 
chômage des jeunes de 20 % dans notre ré-
gion avec, parfois, des pics à 26 / 27 % dans 
certains secteurs.
Autre enjeu, le soutien à un certain nombre 
de filières : l'industrie, l'agriculture, la viticul-
ture. Si on est élu, on créera un parlement 
des agriculteurs et des viticulteurs. Je veux 
que, régulièrement, on réunisse au conseil 
régional toutes les filières et représentants 
syndicaux  pour faire le point avec eux et 
leur demander de quoi ils ont besoin.
On doit être en accompagnement de por-
teurs de projets. Je voudrais qu'on arrive à 
créer un guichet unique comme l'a fait la 
région Ile-de-France que préside Valérie 
Pécresse. Quand une entreprise, qu'elle soit 
industrielle ou autre, vient prospecter dans 
le secteur, elle va trouver, aujourd'hui, une 
multitude d'interlocuteurs. Je plaide pour 
qu'il n'y en ait plus qu'un seul capable de 
répondre à toutes les questions et sollicita-
tions.

DLH : Ne va-ton pas dès lors vers la 
disparition de structures comme les 
chambres de commerce ?
G. P : « Pas du tout car elles seront forcé-
ment associées. La région est chef de file en 
matière de développement économique. Ca 
doit être elle qui coordonne l'action de cha-
cun. Les chambres de commerce seront un 
des interlocuteurs de cette chaîne énorme 
qui conduira au développement des entre-
prises locales et à l'arrivée de nouvelles en-
treprises. L'enjeu, c'est bien de simplifier les 
démarches administratives. En la matière, il 
faut être aussi compétitifs que nos voisins 
qui ont pris beaucoup d'avance. Précision 
importante  : nous instaurerons une préfé-
rence régionale dans nos appels d'offres. Il y 
aura aussi l'instauration de la clause Molière. 
Je l'ai fait à Chalon. Pour assurer la sécurité 
de chacun, il faudra qu'on sache parler fran-
çais sur les chantiers que la Région donne-
ra. Ce sera une manière de lutter contre 
le travail détaché. Je veux que les impôts 
des Bourguignons et des Francs-Comtois 
servent à l'emploi des Bourguignons et des 
Franc-Comtois ».

DLH  : Après ce long épisode pandé-
mique, comment voyez-vous évoluer 
le tourisme dans notre région ?
G. P  : «  Je vais vous donner un exemple 

emblématique  : la région Ile-de-France bé-
néficie en temps normal d'une masse ex-
ceptionnelle de touristes. Valérie Pécresse, 
la présidente, veut être en capacité de leur 
proposer, s'ils disposent de temps libre, un 
certain nombre de circuits. C'est ainsi que 
se monte un circuit touristique avec le 
Grand Est et les Hauts de France sur Charle 
de Gaulle. Paris, Lille, Colombey-les-deux-
Eglises... Elle a pris contact avec la Bour-
gogne – Franche-Comté pour proposer un 
circuit oenotouristique au départ de Paris. 
Elle n'a jamais eu de réponse ! Du coup, elle 
a conventionné avec le Bordelais... C'est un 
exemple parmi d'autres ».

DLH : Sous quelle forme l'environne-
ment trouve-t-il sa place dans votre 
programme de campagne ?
G. P  : «  Pour nous épauler dans la lutte 
contre le changement climatique  en Bour-
gogne et Franche-Comté,  le Mouvement 
écologiste indépendant et son co-président 
fondateur Antoine Waechter font alliance 
avec nous. Plusieurs de nos candidats por-
teront ainsi ses couleurs. Ce soutien marque 
le signe qu’un large rassemblement se fait 
autour de nous, autour de notre projet pour 
les Bourguignons et les Francs-Comtois. 
Droite, centre et écologistes indépendants 
unissent leurs forces pour faire gagner notre 
Région en juin prochain.
A l’écologie politique, punitive et dogma-
tique d’Europe Ecologie les Verts, alliés natu-
rels de Mme Dufay, le Mouvement écologiste 
indépendant  oppose une  écologie pragma-
tique et de terrain, s’opposant notamment à 
l’implantation des éoliennes et soutenant la 
filière nucléaire. Nous voulons ainsi stopper 
l'implantation de toute nouvelle éolienne en 
Bourgogne et Franche-Comté  afin de pré-
server l’identité de nos paysages.  Qui plus 
est nous ne sommes pas une région parti-
culièrement venteuse. Certains projets au-
jourd'hui dépassent 235 mètres de haut. La 
ruralité, que nous voulons absolument pro-
téger, n’a pas vocation à faire les frais des 
implantations anarchiques d’éoliennes. Nous 
voulons éviter la pollution des paysages.
Notre volonté est également de promou-
voir un mix électrique visant l'autonomie 
de notre région sur la base d’énergies pilo-
tables : nous soutiendrons la filière nucléaire 
et nous développerons des filières d'énergie 
renouvelables comme la méthanisation rai-
sonnée. Nous investirons également dans 
la recherche sur la production décarbonée 
d'hydrogène. Et parce que nous croyons 
aux modes de transports respectueux de 
l’environnement, nous rétablirons certaines 
liaisons ferroviaires délaissées et développe-
rons le fret ferroviaire et fluvial dont l’em-
preinte carbone est plus réduite. 
Dans le même esprit, nous réorienterons 
vers les produits locaux l'approvisionne-
ment des cantines de nos lycées afin de sou-
tenir les filières agricoles de Bourgogne et 
de Franche-Comté et d’assurer la sécurité 
alimentaire des lycéens. A la fin du prochain 
mandat, nous nous engageons à ce que 80% 
des produits consommés dans nos lycées 
soient produits dans notre région ».

DLH : Vous avez fait le choix de vous 
associer avec Debout la France, le 
parti souverainiste de Nicolas Du-
pont-Aignan, ex-allié de Marine Le 

Pen, provoquant par la même l'ire de 
vos partenaires de l'UDI qui ont retiré 
leurs candidats de votre liste en Côte-
d'Or. N'est-ce pas une balle dans le 
pied que vous vous êtes tirée avec un 
tel soutien ?
G. P : « La réponse est non, évidemment. 
J'ai souhaité ardemment cet accord régional 
qui n'engage pas Les Républicains au niveau 
national. Il est essentiel de faire l'union dès 
le départ en rassemblant la droite, le centre 
et les indépendants autour d'un projet d'al-
ternance après 20 ans de gouvernance so-
cialiste. Il est grand temps de proposer une 
autre offre politique qui ne soit pas une offre 
d'extrémistes car ce serait absolument ter-
rible si M. Odoul arrivait aux affaires. Les 
électeurs de M. Dupont-Aignan ne sont pas 
des extrémistes. Ce sont des électeurs qui 
représentent une droite souverainiste dans 
laquelle je vois une déclinaison du gaullisme. 
Autant dire que ça ne me gêne absolument 
pas. Au nom de quoi devrait-on les ostraci-
ser ?
Nous travaillons également et naturellement 
avec le centre. Nous avons des valeurs hu-
manistes qui nous rapprochent. L'UDI de 
Côte-d'Or a décidé de jouer cavalier seul 
mais elle s'inscrit à contre-courant du reste 
de la région. MM. Sauvadet et Grappin ne 
sont pas du tout en phase avec Michel Zum-
keller, le député de Belfort qui est le réfé-
rént UDI pour la Bourgogne-Franche-Com-
té. Ceci dit, nous travaillons aussi avec des 
centristes en Côte-d'Or, en l'occurrence le 
Nouveau Centre. On voit bien qu'on opère 
aujourd'hui en France le rassemblement le 
plus large à droite et au centre et j'en suis 
très fier ».

DLH : Pour ce qui vous concerne, une 
alliance avec la macronie est-elle 
possible ?
G. P : « Non. Notre liste du premier tour 
sera notre liste du deuxième tour. On est les 
seuls à pouvoir le dire. Les gouvernements 
successifs de M. Macron n'ont pas fait de bien 
à notre pays. Je suis en désaccord avec eux 
sur la politique migratoire, sur la conduite de 
la politique sanitaire, sur une grande partie 
de la politique judiciaire... Je ne vois pas ce 
qu'ils ont apporté de plus en matière éco-
nomique. Je ne peux pas le matin, nationa-
lement, en tant que vice-président des Ré-
publicains, combattre le gouvernement qui 
tourne le dos au bon sens et revenir tran-
quillement en Bourgogne-Franche-Comté 
en disant « je vais travailler avec les soutiens 
de M. Macron ». J'aurais le sentiment de me 
trahir moi-même et donc mes électeurs si 
je faisais régionalement l'inverse de ce que 
je dis nationalement. L'offre que nous pro-
posons localement est cohérente avec nos 
idées. Il n'y aura pas de tripatouillages.  Je re-
grette qu'en certains endroits des membres 
de notre famille politique aient pu s'y livrer. 
C'est une erreur fondamentale. C'est une 
absence totale de clarté dans les convictions. 
Il n'y aura pas d'accord entre les deux tours, 
sur un coin de table, sur le dos des élec-
teurs ».

DLH  : Si vous êtes élu président de 
Région, quelles seront vos premières 
décisions marquantes ?
G. P : « Le retour des indemnités des élus 
au niveau de 2015. Mme Dufay les avaient 
augmentées et nous avons été le seul groupe 
au sein de l'assemblée à s'y être opposé. Sur 
le plan de la fiscalité, je ramènerai le niveau 
de la taxe sur les cartes grises pour l'en-
semble de la région à ce qu'il était en 2015 
en Franche-Comté. Ce sont deux erreurs 
que nous réparerons. Plus globalement, il n'y 
aura aucune augmentation des impôts du-
rant le mandat ». 

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

(suite page 23)

(suite de la page 22)

« Je veux 
que les impôts 

des Bourguignons 
et des Francs-Comtois 

servent à l'emploi 
des Bourguignons 

et des Franc-
Comtois »

« Notre liste 
du premier tour 
sera notre liste 

du deuxième tour. 
On est les seuls 

à pouvoir le dire »

Gilles Platret  : «  Respect de l'identité 
bourguignonne, respect de l'identité 
franc-comtoise. Respect de l'identité 
française aussi dans la mesure où nous 
sommes des républicains au sens le plus 
large du terme. Et à ce titre là plus un 
euro de la Région ne doit nourrir le sé-
paratisme et le communautarisme. Si on 
veut de l'argent de la Région, il faudra 
impérativement s'engager sur le respect 
des principes de la République »
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À Talant, en mars 2020, les électeurs étaient ap-
pelés aux urnes pour désigner leurs 33 conseillers 
municipaux. Il n'y avait que trois listes (Union de 
la Droite / Union de la Gauche / LO) sur la ligne 
de départ. Un seul tour a été nécessaire pour que 
la liste d’Union de la droite, adoubée par l'ancien 
maire Gilbert Menut, remporte le scrutin avec 
60,8 % des votes exprimés. L'élection du maire 
n'a pas pu se dérouler la semaine suivante en 
raison du confinement. L'installation du conseil 
municipal ne s'est faite que le 23 mai 2020. Et 
là, contre toute attente, ce n'est pas le candidat 
tête de liste Adrien Guené qui a enfilé l'écharpe 
de maire mais son colistier Fabian Ruinet...

Dijon l'Hebdo  : Un an après cette 
élection surprise, véritable coup de 
tonnerre dans le ciel politique côte-
d'orien, qui a braqué tous les projec-
teurs sur votre commune, qu'en est-il 
de cette liste «  Ensemble, unis pour 
Talant » ?
Fabian Ruinet : « Il y a eu en 2020 une 
recomposition politique au sein du conseil 
municipal qui a été le résultat d’un manque 
de confiance, d’une partie de l’équipe, en-
vers l’ancien candidat tête de liste. Dès le 
premier jour, les choses ont été claires avec 
une majorité absolue des élus municipaux à 
mes côtés (2/3 de l’ancienne liste). Depuis, 
cette majorité est soudée autour du projet 
que nous portons pour les Talantais. Au-delà 
de cela, nous devons composer avec deux 
oppositions. Une, que je qualifierai presque 
d’officielle, la gauche socialiste et commu-
niste. La seconde, un petit groupe sépara-
tiste de notre ancienne liste, qui se limite 
désormais à 7 membres ». 

DLH  : Aujourd'hui, combien d'élus 
composent votre majorité ?
F. R  : «  Le groupe majoritaire que j’ai le 
plaisir d’animer avec mon adjointe Aurélie 
Roux-Jarlaud (notre porte-parole) compte 
maintenant 20 élus. Ils ont fait tous ensemble 
le choix de l’action et des projets quels que 
soient leur sensibilité et leur parcours poli-
tique. C’est ce qui fait d’ailleurs la force de 
cette majorité. Cette équipe, qui s’est d’ail-
leurs renforcée depuis le début du mandat, 
sait que c’est sur ses épaules que repose 
l’avenir de notre commune. Par conséquent, 
elle est très solidaire et unie, et depuis le 
début du mandat le Conseil Municipal a voté 
toute les délibérations proposées par la ma-
jorité. Les initiés et les Talantais le savent, 
notre équipe est la seule à pouvoir «  gou-

verner » le territoire en disposant d’une ma-
jorité stable. 

DLH  : Qu'est-ce qui vous a permis 
durant l'année écoulée de garder se-
reinement une majorité au sein du 
conseil municipal ?
F. R  : «  La clé de cette réussite, c’est la 
proximité et le respect du projet politique 
validé par les Talantais en Mars 2020. La 
seule chose qui m’importe, c’est de mettre 
en application ce projet et de renforcer ain-
si notre ville. C’est ce que nous faisons au 
quotidien avec le développement de la vi-
déo-protection dans tous les quartiers (voté 
en décembre 2020 grâce au groupe majo-
ritaire), avec l’augmentation des effectifs de 
la police municipale ou encore avec la créa-
tion des conseils de quartiers pour ne citer 
que ces exemples. Les engagements forts, 
comme la non augmentation des impôts lo-
caux durant les 6 ans ou le choix de faire de 
Talant une ville plus verte sont évidemment 
au cœur de nos attentions. Et puis il y a la 
méthode, je crois, les gens veulent des élus 
proches, disponibles, à l’écoute. Ils veulent 
en fait connaitre leur maire, leurs adjoints, 
leurs conseillers. Et ça, il n’y a qu’une solide 
implantation qui puisse y répondre ». 

DLH  : Qu'est-ce qui est de nature à 
vous rendre confiant pour les mois et 
les années qui viennent ?
F. R : « La vie tout simplement. La crise sa-
nitaire a laissé beaucoup de traces dans nos 
habitudes et dans nos façons de goûter à la 
vie. Je pense qu’avec la vaccination nous al-
lons enfin arriver au terme de cette crise qui 
n’a que trop duré. En tout cas, à Talant, nous 
sommes prêts. Les projets culturels, soli-
daires ou festifs sont très nombreux dans les 
cartons et nous avons hâte de nous retrou-
ver tous ensemble autour de grands mo-
ments populaires et conviviaux. Assurément 
la Grande Fête de Talant le 19 juin prochain 
au Plateau de la Cour du Roy en sera un. 

DLH : Vous n'avez pas souhaité vous 
lancer dans les prochaines élections 
départementales sur le canton Ta-
lant-Sombernon. Votre adjoint Cyril 
Gaucher sera présent comme rempla-
çant du titulaire soutenu par François 
Sauvadet, le président du conseil dé-
partemental de la Côte-d'Or. Dans 
le même temps, Bernard Depierre, 
ancien député de la 1ere circonscrip-

tion, sera lui aussi candidat. Que pen-
sez-vous de la situation ?
F. R  : « D’abord j’ai été clair quant à ma 
position, je n’ai pas souhaité être candidat ni 
aux départementales, ni aux régionales, afin 
de me consacrer uniquement à ma fonction 
de maire de Talant. C’est une exigence que 
nous devons avoir et ce que les Talantais 
me demandent. Ensuite, comme je l’ai déjà 
indiqué, je soutiens la candidature de mon 
adjoint Cyril Gaucher, qui représente Talant 
au sein de ce quatuor emmené par Alain 
Lamy et Céline Vialet. Ils sont soutenus par 
François Sauvadet, par la majorité talantaise, 
et surtout par 25 des 34 maires du canton. 
C’est donc « l’équipe officielle » de la droite 
et du centre, la plus solide pour reprendre ce 
canton à la gauche et à l’extrême gauche. En 

ce qui concerne la candidature de Bernard 
Depierre, qui fut député il y a de cela plus 
de 10 ans et qui n’habite pas le canton, je 
la regrette. C’est une candidature dissidente 
que je qualifierai de «  marchepied électo-
ral » pour la gauche. Avec François Sauvadet, 
nous sommes unis et sur la même longueur 
d’onde. Sur le canton de Talant, nous soute-
nons avec force le quatuor Lamy-Vialet-Gau-
cher-Courtois ! »

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

Talant, un an après les municipales...

Fabian Ruinet, maire de Talant  : «  Les 
projets culturels, solidaires ou festifs 
sont très nombreux dans les cartons et 
nous avons hâte de nous retrouver tous 
ensemble autour de grands moments 
populaires et conviviaux »

UN TRAMWAY NOMME EUROPE
Dijon fête le mois de l’Europe jusqu'au 31 mai. 
Pour marquer cette édition 2021, une rame de 
tramway revêtira les couleurs de l’Europe. Sym-
boliquement, la ville de Dijon met à l’honneur les 
liens d’amitié et d’échanges qu’elle tisse depuis de 
nombreuses années avec ses villes partenaires eu-
ropéennes  : Mayence (Allemagne), Reggio-Émilia 
(Italie), Guimarães (Portugal), Prague (République 
Tchèque), Cluj-Napoca (Roumanie), Opole (Po-
logne), Pécs (Hongrie). Dijon est également ju-
melée avec trois autres villes du vieux continent 
: Volgograd (Russie), Skopje (Macédoine) et York 
(Angleterre). En raison du contexte sanitaire, le 
village de l’Europe installé chaque année place du 
Bareuzai s’adaptera aux annonces gouvernemen-
tales. Des stands seront disposés le 26 mai. Toutes 
les animations proposées par la ville de Dijon 
sont à retrouver sur www.dijon.fr

GEL
Fabien Sudry, préfet de la région Bour-
gogne-Franche-Comté, préfet de la Côte-d’Or, a 
réuni en visio-conférence l’ensemble des profes-
sionnels viticoles, la chambre régionale d’agricul-
ture, le président de la MSA, l'INAO et le Conseil 

régional de Bourgogne-Franche- Comté, pour faire 
un nouveau point de situation sur l’impact du gel, 
survenu entre le 5 et le 8 avril sur les cultures de 
la région et décliner localement le plan d’urgence 
annoncé par le gouvernement. L’impact du gel sur 
les cultures de la région, et notamment l’arbori-
culture et la viticulture, reste encore à consolider 
dans les prochaines semaines, avec des pertes im-
portantes vraisemblablement supérieures à 30 %. 
Sans attendre, un fonds d’urgence a été mis en 
place par le ministère de l’Agriculture, ciblant les 
exploitants les plus touchés par le gel et dont la 
trésorerie ne permet plus de faire face aux dé-
penses immédiates nécessaires à la poursuite de 
leur activité et aux besoins essentiels du foyer. 
Sur ce fonds, la région Bourgogne-Franche-Com-
té bénéficie de 1 million d’euros mis à disposition 
de chaque préfet de département. Le préfet de 
région réunira tous les quinze jours le comité de 
suivi pour assurer une mise en œuvre rapide du 
plan de soutien, en pleine articulation avec la pro-
fession et tous les acteurs. 

COMME UN POISSON DANS L'EAU
Les restrictions sanitaires liées à la pandémie de 
COVID-19 ont empêché l’apprentissage de la na-
tation pour les enfants. Ayant fait des savoirs po-

pulaires une priorité et pour limiter les risques de 
noyade cet été, la ville de Dijon se mobilise afin 
de permettre aux plus jeunes d’évoluer dans l’eau 
en toute sécurité. La collectivité propose ainsi un 
dispositif  exceptionnel et massif d’apprentissage 
de la natation, entièrement gratuit : 4 560 séances 
seront ouvertes pour 380 enfants de 7 ans et plus 
(nés en 2014 ou avant) ne sachant pas nager. À 
partir du 19 mai prochain, les piscines couvertes 
seront autorisées à accueillir le public mineur. 
Pour répondre à cet enjeu primordial du savoir 
nager, la ville de Dijon organise en partenariat avec 
l’Alliance Dijon Natation et l’UCPA, des cours de 
natation dans les quatre piscines de la ville et de 
la métropole. Du 25 mai au 3 juillet 2021, 380 en-
fants âgés de 7 ans et plus (nés en 2014 ou avant), 
bénéficieront chacun gratuitement de 12 séances. 
À raison de 2 créneaux de 45 minutes par se-
maines, les leçons seront dispensées par groupes 
de 10 sous la conduite de maîtres-nageurs-sauve-
teurs qualifiés. Sur inscription à partir du 17 mai 
2021 du lundi au vendredi / de 8h à 18h, à l’accueil 
des piscines : Grésilles – 4 allée Marius Chanteur 
– Dijon / Fontaine d’Ouche – Allée de Ribeauvillé 
– Dijon. Plus d’information sur www.dijon.fr
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Plus jeune française  
au sommet de l’Everest
Hélène Drouin, (grande) 
première de cordée

La plus jeune Française à atteindre le sommet 
de l’Everest et ses 8 848 m est, depuis le 11 
mai, une Dijonnaise : Hélène Drouin, interne en 
anesthésie et réanimation au CHU. Affrontant au 
quotidien les pics du Covid-19, ce médecin de 27 
ans vient de gravir le Toit du Monde. Applaudis-
sements !

P our la rédaction de Di-
jon l’Hebdo, depuis que le 
monde entier s’est heurté au 
premier pic du Coronavirus, 
les véritables «  premiers de 
cordée » – selon l’expression 

remise au goût du jour par le président de 
la République pour illustrer sa politique éco-
nomique – ne sont autres que les soignants. 
Nous n’avons ainsi eu de cesse de vous pré-
senter au fil des mois des portraits de celles 
et ceux qui sont en première ligne face à la 
pandémie… Celles et ceux qui, chaque jour 
depuis mars 2020, tels Sisyphe, doivent at-
teindre le sommet de la montagne, le boulet 
du Covid-19 les faisant remettre l’ouvrage 
sur le métier le lendemain.
Cette formule empruntée à l’écrivain-alpi-
niste Roger Frison-Roche, qui en fit le titre 
de son œuvre la plus populaire, est, une 
chose est sûre, encore plus adaptée pour 
qualifier Hélène Drouin, interne en anes-
thésie et réanimation au CHU de Dijon, qui 
vient de réussir l’exploit de gravir l’Everest. 
Devenant par là-même, du haut (seulement) 
de ses 27 ans, la plus jeune Française à at-
teindre le Toit du Monde !
« Fan de sport et de dépassement de soi, elle 
s’était lancée le défi de gravir l’Everest il y a 
plus d’un an. C’est chose faite », a annoncé le 
journal L’Equipe, qui s’est, comme il se doit, 
fait l’écho de cette ascension qui ne peut 
que nous rendre admiratifs. Sur Instagram, 
la Dijonnaise avait précédemment posté un 
message tant attendu par ses proches mais 
pas seulement, puisqu’elle était particuliè-
rement suivie : «  Je suis saine et sauve au 

camp de base. J’ai eu énormément de chance 
de gravir le sommet de l’Everest et être la 
12e et plus jeune femme française le 11 mai 
grâce à mon excellent guide (…) Tellement 
heureuse ! »

Pour soutenir 
la recherche
C’est par le versant népalais et en partant du 
camp de base 4 situé à 8 000 m, qu’elle s’est 
élancée, en compagnie d’un sherpa, le soir 
afin d’atteindre les 8 848 m treize heures 
trente plus tard. Une véritable consécration 
pour cette grande sportive, marathonienne 
(elle a couru ses premiers 42,195 km à l’âge 
de 20 ans), qui a, bien évidemment, déjà dans 
son sac à dos d’exploits le Mont-Blanc ! 
Ou encore le Pic de Lénine au Kirhizistan, 
qui fait partie des cinq sommets de plus de  
7 000 m d’Asie centrale. Selon L’Equipe tou-
jours, c’est à 11 ans que cette grande spor-
tive précoce aurait franchi son premier gla-
cier !
Dépassant le cadre purement sportif, cette 
performance, qui mérite son qualificatif d’ex-
ceptionnelle, se double d’une valeur morale 
puisque l’alpiniste a décidé de réaliser son 
aventure pour soutenir la recherche médi-
cale, en collaborant avec l’INSERM (Institut 
national de la santé et de la recherche mé-
dicale).
Frison-Roche aurait pu, sans conteste, écrire 
un ouvrage dont il avait le secret sur cet 
acte de bravoure… solidaire. En tout cas, 
sur les réseaux sociaux, les messages dithy-
rambiques se sont multipliés. A l’instar de 
celui-ci : « Incroyable, vous êtes une femme 
extraordinaire. Bravo, fière du médecin que 
vous êtes ! » Nombre de ses consœurs (et 
confrères) de l’univers hospitalier l’ont bien 
évidemment rapidement félicitée… Voici 
donc un médecin-alpiniste de l’extrême qui 
mérite tous nos applaudissements. Et pas 
seulement à 20 heures ! 

Camille Gablo

Hélène Drouin, interne en anesthésie et 
réanimation au CHU, sur le toit du monde 
(captures Instagram)

Cette résidence s’inscrit dans un site dynamique, en PLEIN COEUR du 
renouvellement urbain du centre-ville de Chenôve.
À proximité du tramway, des commerces, des écoles et équipements 
sportifs, c’est un ensemble résolument contemporain que nous avons 
imaginé pour vous.
Composée de 2 bâtiments, dialoguant autour d’un jardin, elle offrira à 
ses futurs habitants un vrai plaisir d’habiter, entre espaces collectifs et 
espace privé confortable et généreux !

Chenôve     
Plein Cœur

Du 2 au 5 pièces, tous les logements bénéficient d’un bel espace 
extérieur et d’une luminosité optimale.

Architectes : STUDIO MUSTARD architecture (Dijon) 

Contact promoteur : 03 57 80 04 65
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Recherche

Recherche

Recherche

RechercheRecherche

Recherche

Vous avez une formation de type BTS ou CS dans l'aménagement paysager.
Missions : embellir, valoriser, améliorer le confort des extérieurs des particu-
liers (terrassement, transformation de terrains).
Poste à pourvoir en septembre 2021 - Temps plein - Apprentissage

Participez à l’amélioration énergétique des logements en devenant installa-
teurs de fenêtres chez PM Industrie
Contrat 39h00 - Débutant et confirmé, permis B souhaité. Rémunération 
fixe + commission selon profil et expériences, mutuelle d’entreprise.

Vous êtes un menuisier bois passionné ? On vous attend
Contrat 39h00 – Débutant et confirmé, permis B souhaité.
Rémunération selon profil, mutuelle d’entreprise

Tu es créatif (ve), sérieux (se), motivé(e) et dynamique… 
Missions : assurer le bon déroulement du service, gérer la mise en place, 
assurer de façon autonome la production des plats conformément aux 
fiches techniques.
Poste à pourvoir rapidement. Temps plein - CDI 

BÂTI-NET, SOCIÉTÉ SPÉCIALISÉE DANS LE NETTOYAGE 
ET LA RÉNOVATION DE SURFACE EXTÉRIEURE

Nous sommes à la recherche d'une personne dynamique, motivée, 
rigoureuse et qui n'a pas peur de travailler en hauteur. Vous serez sous 
la responsabilité d'un chef d'équipe et vous aurez comme missions :
Nettoyage/rénovation de toitures et façades 
Poste à pourvoir immédiatement sur Dijon. Débutant accepté

Vous savez engager avec vous, vos équipes tant pour garantir la satisfaction et la 
fidélité client, que pour faire progresser vos collaborateurs. Votre talent de ma-
nager est reconnu par vos qualités humaines, organisationnelles et entrainantes !
CDI - Temps plein -  5 à 10 ans d'expérience. Poste à pourvoir le 01/07/2021

Issu(e) d’une formation orientée commerce. Vous êtes talentueux, évolutif, et 
avez exercé une activité dans le luxe. Vous aimez le contact, disposez d’un bon 
relationnel et d’une excellente présentation.
CDI - Temps plein -  2 à 5 ans d'expérience. Poste à pourvoir le 01/06/2021

2 apprentis paysagistes H/F
en alternance

RESPONSABLE APRÈS VENTE H/F

CONSEILLER COMMERCIAL
 EXPERT DS EVOLUTIF CHEF DE GROUPE H/F

Commis de cuisine

Poseurs menuiseries extérieures

Poseurs menuiseries intérieures 
agencement bois

Vous recrutez ? 
N'hésitez pas à nous contacter pour passer vos annonces

contact@dijonlhebdo.fr 

PM INDUSTRIE
www.pacotte-mignotte.fr  

17 Rue de la Brot - BP 47415 - 21074 DIJON CEDEX

« Chalut Topor… » titrait le journal Libération au 
lendemain de la disparition de Roland Topor – 
c’était le 17 avril 1997 – à qui l’on doit la dérou-
tante série télévisée Téléchat et ses marionnettes 
qui ont été parmi les plus célèbres du petit écran. 
C’était un objet télévisuel pas comme les autres 
qui abordait, pour les jeunes, tous les sujets. Et 
même la recherche d’emploi pour laquelle cet 
auteur atypique avait une formule allant même 
jusqu’à faire faire référence à la mythologie… 
 

R oland Topor, qui avait plu-
sieurs cordes à son arc 
(peintre, acteur, écrivain, réa-
lisateur, auteur de bande des-
sinée), a, entre autres, laissé 
une œuvre au patrimoine au-

diovisuel français : la série Téléchat qui a en-
thousiasmé la jeunesse dans les années 80 et 
que les nouvelles générations redécouvrent 
régulièrement, dans des détournements, sur 
les réseaux sociaux. Ce dessinateur génial et 
provocateur touche à tout se plaisait à qua-
lifier la recherche d’emploi comme « le 13e 
travail d’Hercule ». Autrement dit, il plaçait 
l’accomplissement professionnel au même 

point que le fait de tuer le lion de Némée, 
le sanglier d’Erymanthe ou encore de cap-
turer le taureau du roi de Crète… Pour ne 
citer que ceux-ci ! Certes, à l’époque où Ro-
land Topor faisait mouche avec sa formule, la 
France découvrait le chômage de masse… 
une décennie après les chocs pétroliers. Et 
de nouveaux filets sociaux apparaissaient : 
l’ASS en 1984 et le RMI en 1988. Vous com-
prenez mieux pourquoi l’inventeur de Télé-
chat en appelait au fils de Zeus pour illustrer 
la bataille de l’emploi…
Et c’était bien avant que le taux de chômage 
en France ne dépasse les 3,8 millions de per-
sonnes (selon les chiffres de l’Insee au 4e tri-
mestre 2020) et que l’épée du Covid-19 ne 
vienne découper notre quotidien ! 
Afin de faciliter l’insertion des jeunes dans 
l’Emploi, Dijon l’Hebdo multiplie les ren-
dez-vous spéciaux Orientation dans l’année 
(comme vous pouvez encore le voir dans ce 
numéro), où nous plaçons les projecteurs 
sur nombre de formations du territoire. Car 
la métropole, la Côte-d’Or et la Bourgogne 
Franche-Comté recèlent de véritables tré-
sors dans le domaine. Malgré ce que d’au-

cuns peuvent croire, il n’est pas nécessaire 
de s’envoler vers d’autres cieux pour bé-
néficier d’une formation qui soit synonyme 
d’emploi à l’issue. 
Et, dans notre dynamique de soutien au ter-
ritoire qui nous anime, nous avons décidé, 
au moment de ce nouveau déconfinement, 
d’instituer une nouvelle rubrique régulière 
pour celles et ceux qui recherchent un em-
ploi. Et ce, quel que soit leur âge… Nombre 
d’entreprises, de structures recrutent et ne 
parviennent pas toujours à trouver la per-
sonne idoine. 
Cette rubrique permettra aussi d’épauler ces 
acteurs majeurs du territoire, sans lesquels 
l’attractivité ne serait pas au rendez-vous. 
Vous retrouverez ainsi régulièrement dans 
nos colonnes ces petites annonces de l’em-
ploi, qui profiteront également d’une visibi-
lité on line, sur le site Internet www.dijon-
lhebdo.fr qui a subi une véritable cure de 
jouvence au mois de décembre dernier. Aus-
si, si, vous aussi, vous recrutez, n’hésitez pas à 
nous adresser votre annonce sur contact@
dijonlhebdo.fr 
Votre annonce profitera ainsi pleinement de 

notre version papier ainsi que de sa distribu-
tion sur l’ensemble de la métropole dijon-
naise pendant deux semaines, qui est, rappe-
lons-le, le premier bassin d’emploi de toute 
la Bourgogne Franche-Comté. Et elle sera 
relayée, comme il se doit, sur Internet… Un 
mode de communication qui n’existait pas, 
bien évidemment, à l’époque de Roland Topor 
! Et encore moins d’Hercule… Aussi, pour 
que votre recherche d’emploi ne soit pas un 
travail insurmontable, vous savez dorénavant 
vers qui vous tourner… Une façon, dans 
nos colonnes, de dire « Chalut l’emploi ! » 

Camille Gablo

Envoyez-nous vos petites annonces
« Chalut… » l’emploi !

Si vous êtes intéressé et disponible contactez nous : 
06 79 63 02 55 ou contact@bati-net-environnement.fr

à PROPOS...

Bâti-Net-Environnement vous accompagne 
dans tous vos projets de nettoyage extérieur
de votre habitation en vous proposant les 
techniques les plus efficaces et adaptées à 
vos besoins et budget.

NETTOYAGE VAPEUR HAUTE PRESSION : 
L’utilisation de cette technique brevetée 
de vapeur sous pression est d’une efficacité 
stupéfiante, nous n’utilisons aucun produit 
chimique (ni javel ni fongicide) ainsi nous 
préservons l’intégralité du support nettoyé.

Faites peau neuve

sur votre habitation

offrez-vous un lifting écologique

avec Bâti-Net-Environnement !

ECOLOGIQUE

ECONOMIQUE

EFFET IMMEDIAT

PRESERVE LE SUPPORT

Expert

en nettoyage

extérieur de

votre habitatNOS PRESTATIONS

RENOVATION PAR 
NETTOYAGE VAPEUR :

 Toiture
 Façade
 Terrasse
 Piscine
 Muret

contactez-nous
 06.79.63.02.55

 contact@bati-net-environnement.fr

 9 rue Antoine le Moiturier - 21000 DIJON
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Les établissements… essentiels
Les (meilleures) boîtes de… formation

CHÂTILLON-SUR-SEINE 

NOMBRE DE PLACES DISPONIBLES LIMITÉ !

GROUPE SCOLAIRE
SAINT-VINCENT
SAINT-BERNARD

RENSEIGNEMENTS AU 03.80.91.52.05 ET SUR WWW.LYCEESAINTVINCENT.FR

BAC PRO ASSP 1ÈRE ST2S
CAP COIFFURE

BAC PRO COMMERCE
COLLÈGE

INTERNAT
DÈS LA 6ÈME

« La bonne coiffure peut transformer une femme 
belle en une femme belle et inoubliable », avait 
coutume de dire la grande actrice Sophia Loren, 
oscarisée et récompensée au Festival de Cannes. 
Si vous voulez vous former à « la grande coiffure », 
nous ne pouvons que dérouler… le tapis rouge à 
l’Ecole des Métiers - Dijon Métropole. 

V oilà des formations qu’il ne faut 
pas manquer. D’un cheveu (ou 
de bien plus) pourrions-nous 
ajouter puisqu’il s’agit de celles 
de l’Ecole des Métiers - Dijon 
Métropole menant à la filière 

coiffure. Et pour cause : l’ex-CFA La Noue, 
dont la pertinence dans l’alternance n’est 
plus à prouver, prépare à trois diplômes dans 
le domaine : le CAP, des mentions complé-
mentaires coiffure (pour l’amélioration des 
techniques) et le Brevet professionnel (asso-
ciant la gestion à la dextérité du coiffeur, il 
permet d’ouvrir son propre salon). 
Pas moins de 125 apprenants – pour la plu-
part des jeunes filles passionnées depuis leur 
plus tendre enfance par ce métier mais aussi 
des adultes qui, après une première expé-
rience professionnelle, ont décidé de revenir 
à leurs premières amours – suivent ces cycles 
de formation. Et ce chiffre a crû d’environ 20 
% sur ces dernières années. C’est dire si les 
valeurs de « transmission, d’excellence et de 
bienveillance  » prônées par l’établissement, 
qui accueille au total quelque 1 250 jeunes et 
propose une carte des formations préparant 
à plus de 30 diplômes, font des émules. 
« Nous avons un excellent niveau de forma-

tion puisque les enseignants qui, eux mêmes, 
sont des professionnels, ont su s’adapter 
pour mettre en place une pédagogie de l’al-
ternance, c’est à dire une pédagogie tenant 
compte du rythme des jeunes qui sont en 
entreprise mais aussi des besoins exprimés 
par les professionnels  », souligne le direc-
teur Alain Tomczak, qui détaille également :  
« Nous utilisons un document s’appelant le 
référenciel professionnel écrit en CPC (com-
mission paritaire consultative) constituée de 
représentants de l’Education nationale, de 
professionnels…. Celui-ci nous permet d’éta-
blir les activités développées dans le cadre de 
nos formations avec les compétences visées. 
Lors d’une visite au sein des salons, l’ensei-
gnant balaye avec le maître d’apprentissage 
les compétences relevant plutôt de l’entre-
prise. C’est seulement à l’issue qu’il structure 
sa stratégie faisant la part belle à l’équilibre 
de la transmission des compétences. Cela 
nous permet de planifier les temps forts 
des deux années de formation de manière à 
créer de la cohésion pédagogique pour que 
l’on puisse travailler en équipe et répondre 
au plus près aux besoins de chaque salon ». 
Des professionnels qui sont particulièrement 
écoutés. Pour preuve, il y a 3 ans, la profes-
sion s’était émue de la « facilité supposée » 
du CCF (Contrôle en cours de formation). 
pour l’obtention du diplôme. L’Ecole des Mé-
tiers avait alors remis en place le contrôle 
ponctuel. Nous pourrions également citer 
la démarche de veille développée par cette 
structure afin de tenir compte des modes du 
moment. A l’instar, par exemple, de l’émer-
gence forte de la barbe ou encore de l’utilisa-
tion de produits bio…
Sachant que plus de 80 % des diplômés de 
l’Ecole des Métiers accèdent à un emploi 
dans les 3 mois, si vous voulez emboîter les 
pas de Jean-Louis David, Jacques Dessange ou 
Franck Provost, vous n’avez plus à vous arra-
cher les cheveux pour savoir vers qui vous 
tourner…

Camille Gablo

A défaut des boîtes de nuit, qui ne sont pas prêtes 
de rouvrir, nous vous proposons de poursuivre, 
dans ce numéro, les portraits des meilleures 
boîtes… de formation. Et ce, afin de baliser le 
chemin de l’emploi (et de l’espoir) de la Généra-
tion 2020. Afin que plus tard on ne se souvienne 
pas de celle-ci comme de la génération sacrifiée. 

« C’est dur d’avoir 20 ans 
en 2020 !  » Cet apho-
risme prononcé par le 
président de la Répu-
blique le 15 octobre 
dernier résonne encore 

aujourd’hui. Au moment où il annonçait l’ins-
tauration du couvre-feu en Ile de France 
(c’était le premier pas vers le 2e reconfine-
ment), Emmanuel Macron énumérait lors de 
son allocation télévisée : « Ce sont ceux qui, 
honnêtement, vivent un sacrifice terrible  : 
des examens annulés, de l'angoisse pour les 
formations, pour trouver le premier job… » 
Il est vrai que l’on imagine mal un descen-
dant de Serge Gainsbourg composer « 2021 
année érotique !  » (nous ne sommes plus 
en 1969 et la Génération 68, qui se sou-
vient avec nostalgie des manifestations sans 
masque, boulevard Saint-Germain, au Quar-
tier Latin, ou ailleurs, a pu faire partie des 
premiers vaccinés). Ou encore que le DJ 
Laurent Wolf puisse exploser aujourd’hui 
avec son titre légendaire No Stress, qui a 
ambiancé les boîtes de nuit, dans le monde 
entier, dès sa sortie en 2008 (il faut dire que 
les boîtes de nuit ne font plus partie du vo-
cabulaire des jeunes depuis 14 mois). 
La Génération 2020 s’interroge et se re-
trouve dans le malaise exprimé par le groupe 
Fauve et son titre Blizzard. Dire qu’elle est, 
depuis la première ligne de la pandémie, 
dans le brouillard est un euphémisme… 

Aussi, comme nous ne pouvons rien faire 
pour inciter à le gouvernement à rouvrir les 
boîtes de nuit – mais surtout que nous pre-
nons notre rôle d’information au sérieux –, 
nous nous sommes fixés comme devoir(s) 
de placer régulièrement les projecteurs sur 
les meilleures formations qui s’offrent à eux. 
Et celles-ci sont nombreuses sur le territoire 
de la métropole, qui a fait de l’enseignement 
supérieur (mais pas seulement) l’une de ses 
filières d’excellence. Mais aussi dans toute la 
Côte-d’Or et la Bourgogne Franche-Comté. 
Objectif : que les jeunes puissent être mis 
dans les meilleures conditions sur la voie de 
l’emploi…

Des Compagnons 
du Devoir 
Vous avez ainsi pu découvrir dans notre der-
nier numéro un dossier spécial Orientation 
de 18 pages. Eu égard aux très nombreux 
messages que nous avons reçus, notamment 
sur les réseaux sociaux (nous tenons au de-
meurant à remercier celles et ceux qui nous 
les ont adressés)  montrant à quel point les 
jeunes et leurs familles étaient sensibles à 
ces portraits d’établissements – la rédaction 
de Dijon l’Hebdo a décidé d’accorder en-
core une belle place dans ce numéro à des 
établissements que nous ne pouvons que 
vous conseiller. 
Ainsi l’alternance étant un chemin royal 
vers l’emploi – 90 % des chefs d’entreprise 
considèrent que les jeunes en apprentissage 
sont opérationnels plus rapidement –, où les 
formations sont, rappelons-le, rémunérées, 
vous découvrirez un zoom sur l’Ecole des 
Métiers - Dijon Métropole et ses CAP-BP 
coiffure, qui enthousiasment toujours autant 

les passionné(e)s. Nous déroulons égale-
ment le tapis rouge au CIFA de l’Yonne, qui, 
eu égard à ses taux de réussite aux exa-
mens et d’insertion dans l’emploi records, 
mérite une véritable palme (nous aurions 
bien ajouter le qualificatif académique mais 
cela ne dépend pas non plus de nous !). Sans 
omettre son internat dont le tarif est on ne 
peut plus compétitif… 
Il n’est pas besoin d’aller aussi loin pour celles 
et ceux qui se destinent au métier de prépa-
rateur en pharmacie. A Talant, un autre CFA 
(de la Pharmacie) propose aux post-bacs un 
cursus en 2 ou 3 ans des plus innovants, avec 

débouché garanti dans les officines de la ré-
gion. Mais nous pourrions aussi vous parler 
longuement du lycée Saint-Bénigne à Dijon 
ou encore de son homologue Saint Vincent-
Saint Bernard à Châtillon-sur-Seine…
Tels des Compagnons du Devoir – si vous 
nous permettez l’expression ! –, nous vous 
emmenons ainsi à nouveau sur les chemins 
de la formation et de l’emploi. Les chemins 
de l’espoir… En espérant que, rapidement, 
les jeunes puissent danser sur des tubes par-
ticulièrement joyeux. Dans les boîtes de nuit 
ou ailleurs…

Camille Gablo

Des formations à ne pas manquer… d’un cheveu
Coiffure : La Palme d’Or à… 
l’Ecole des Métiers

Coiffure : 
La Palme d’Or à…
l’Ecole des Métiers 

Pharmacie : 
Un CFA… essentiel 
à plus d’un titre !

Je choisis l'alternance 
dans l'industrie

L'IFAG, 
l'Ecole de Management 
ouvre un campus à Dijon

Vous recherchez 
un emploi 
dans l'agriculture ?

Ecole hôtelière 
de Saint-Bénigne : 
La meilleure cuisine… 
de la formation 

CIFA de l’Yonne : 
Le terrain (auxerrois) 
de l’excellence
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Dijon Métropole

www.ecoledesmetiers.fr
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Tél. 03.80.68.48.80.

L’Ecole des Métiers - Dijon Métropole forme actuellement 125 jeunes vers les métiers de la coif-
fure

Cet établissement prépare à trois diplômes – le CAP,  le BP et des mentions complémentaires   
menant à l’exercice de la coiffure
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CFA des Préparateurs 
en Pharmacie

pharmacie-cfa-dijon.fr
1 avenue Général Canzio

21240 Talant
Tél.03.80.53.93.50.

information@
pharmacie-cfa-dijon.com

A Talant, le CFA de la Pharmacie accueille pas 
moins de 160 apprenants, originaires de toute la 
Bourgogne, qui se destinent au métier de prépa-
rateur en pharmacie. La plupart sont des jeunes 
qui choisissent la vie de l’apprentissage mais ce 
centre propose aussi en alternance des contrats 
de professionnalisation et des plans de formation 
pour les adultes salariés d’entreprise Tous bénéfi-
cient, en tout cas, d’installations à la pointe mais 
aussi d’une expertise pédagogique reconnue. La 

directrice générale Christel Thoreau nous pré-
sente cet établissement… essentiel à plus d’un 
titre, que nous ne pouvons que conseiller aux titu-
laires d’un bac S, ST2S, STL mais pas seulement 
d’autres filières réussissent aussi parfaitement 
dans ce type de Cursus. Après des tests de po-
sitionnement et un entretien, en fonction de leur 
niveau, le diplôme peut être effectué en 2 ou 3 
ans… 

D ijon l’Hebdo : Votre éta-
blissement affiche des 
taux d’insertion dans 
l’emploi bien supérieurs 
à la moyenne nationale :  
86% sur l’année 2020 

(sachant que 11% des diplômés pour-
suivent leurs études). N’est-ce pas là 
aussi le résultat d’une étroite colla-
boration avec les professionnels du 
secteur ?
Christel Thoreau : « A l’origine, notre 
établissement est une émanation de la Fédé-
ration des syndicats de la pharmacie d’offi-
cine. C’est dire à quel point nous travaillons, 
en effet, en collaboration avec les entreprises :  
celles-ci sont présentes lors de nos recru-
tements et durant les examens puisqu’elles 
font partie des jurys mais aussi tout au long 
de l’année. Nous sondons l’ensemble des 
entreprises de Bourgogne de manière à sa-
voir si elles ont des projets de recrutement. 
Nous établissons des listes de profession-
nels prêts à recruter – ce qui est différent 
de simples listes d’entreprises ! – et nous 
les mettons à disposition des jeunes une fois 

qu’ils ont franchi les tests. Et nous communi-
quons aux employeurs à la fois les résultats 
des tests et les coordonnées des jeunes afin 
qu’ils puissent eux aussi se mettre en rela-
tion avec les profils qui les intéressent… Il 
est important aussi de savoir que tous nos 
formateurs sont des professionnels qui sont 
en activité par ailleurs, en officines ou en hô-
pitaux. Nous sommes ainsi très connectés 
avec le monde du travail. C’est un élément 
différenciant ! » 

DLH : Outre une démarche visant à 
l’obtention de la certification Qualio-
pi (attestant de la qualité du proces-
sus concourant au développement des 
compétences), le CFA de la Pharmacie 
s’appuie sur nombre d’innovations. 
Pouvez-vous nous en dire plus ?
C. T : « Nous avons investi dans une plate-
forme numérique interactive nous permet-
tant d’échanger avec les jeunes. Cela nous 
a permis de fonctionner, durant la crise sa-
nitaire, en distanciel synchrone, c’est à dire 
que chaque heure de cours est assurée par 
un formateur. Nous ne laissons jamais le 
jeune seul, les échanges sont permanents. 
Une bibliothèque virtuelle est accessible  
24 h sur 24. Des MOOCS (sous forme de vi-
déos explicatives) ont également été consti-
tués en ligne pour toute la partie prépara-
tion pharmaceutique. Je pourrais également 
citer le serious game, un jeu sous la forme 
d’un quizz animé avec différents niveaux à 
visée pédagogique. Une officine pédagogique 
est également disponible pour les mises en 

situation… » 

DLH : Quels sont les qualités requises 
pour un jeune qui se destine au métier 
de préparateur en pharmacie ?
C. T : « Le métier de préparateur en phar-
macie n’est pas un métier de vendeur en 
pharmacie. Les attentes sont différentes. 
C’est un véritable technicien de santé qui 
doit maîtriser son sujet et prodiguer des 
conseils aux patients. La capacité à retrans-
crire un conseil technique à la patientèle est 
capitale. Les jeunes doivent ainsi être inté-
ressés par le secteur de la santé, ils doivent 
apprécier les sciences naturelles, avoir une 
bonne capacité de mémorisation et ne pas 
avoir peur d’effectuer un travail régulier. 
Sans omettre le goût du contact… »

Propos recueillis 
par Camille Gablo

Pharmacie : 
Un CFA… essentiel à plus d’un titre !

PRÉPARATEUR-TRICE
EN PHARMACIE

CFA DES PRÉPARATEURS EN PHARMACIE 

1 AVENUE DU GÉNÉRAL CANZIO

21240 TALANT  (PROXI-DIJON)

(BUS : L5 – ARRÊT DIJON GARE/ ARRÊT CANZIO-TALANT :10MN)

deuxIème sessIon 
de recrutement 
en cours

03 80 53 93 50
www.pharmacie-cfa-dijon.fr
information@pharmacie-cfa-dijon.com

 

PORTES OUVERTES
DU PÔLE FORMATION UIMM - SITE DE DIJON

    SAMEDI 29 MAI
    DE 9H À 13H

#JeFabriqueMonAvenir

JE CHOISIS 
L’ALTERNANCE  
DANS L’INDUSTRIE.

À DIJON 6 ALLÉE ANDRÉ BOURLAND - PROCHE TOISON D’OR

DES DIPLÔMES DE BAC à BAC + 5
CONCEPTION,
FABRICATION ADDITIVE,
ROBOTIQUE,
MAINTENANCE,
ÉLECTROTECHNIQUE,
CHAUDRONNERIE,
USINAGE,
ÉTUDES ET MÉTHODES, MANAGEMENT...

Inscription en ligne sur
formation-industries-2171.com

ou au 03 85 42 18 39 

◀

L’ É COLE  DE  MANAGEMENT  POUR  ENTREPRENDRE & INNOVER

MANAGER
D’ACTIVITÉ PORTES OUVERTES

SAMEDI 29 MAI
DE 9H A 13H

IFAG - Campus de DIJON
6, allée André Bourland
21070 DIJON

Diplôme BAC+3
Titre certifié CNCP 6
code RNCP 29821

BACHELOR
L'IFAG, l'Ecole de Management ouvre
un Campus à Dijon

INSCRIPTION en LIGNE sur
formation-industries-2171.com

ou par tél 03 85 42 18 39

Christel Thoreau, directrice générale du CFA 
Pharmacie : « Nous travaillons en collabo-
ration constante avec les entreprises »



34 35N°1 N°1

   DOSSIER ORIENTATION    DOSSIER ORIENTATION

19 MAI AU 1ER JUIN 2021 19 MAI AU 1ER JUIN 2021

Daniel Kielbasa : 
« Rejoignons les filières agricoles »
Daniel Kielbasa, membre du bureau de l’ANEFA BFC, témoigne :  
« Les salariés communiquent sur les emplois disponibles dans leurs entreprises. Conscient que le savoir-faire professionnel technique 
doit êtes transmis de génération en génération par nos pairs. Dans l’objectif que la technicité et l’expérience, facilitatrices, très souvent, 
dans l' exécution de nombreuses tâches, soit enseignées aux nouvelles générations par le précieux collègue « ambassadeur » . En as-
surant et rassurant le futur collègue, cet « ambassadeur » assure la communication sur le profil du candidat recherché. Alors n'hésitez 
pas à rejoindre ce magnifique projet soutenu par le collectif salarié employeur ».

Vous êtes salarié(e) agricole, viticole, forestier ou dans le paysage en Bourgogne-Franche-Comté ? 
Vous êtes fier(e) de votre métier et vous souhaitez le partager ?
Devenez Ambassadeur !

Qu’est-ce que le « programme ambassadeur* » ?
Ce « Programme Ambassadeur », c’est la démarche lancée par l’ANEFA Bourgogne-Franche-Comté (Association Nationale 
Emploi Formation en Agriculture) pour promouvoir les métiers de l’agriculture, de la viticulture, de la forêt et du paysage 
à travers ce que l’on appelle des « ambassadeurs ».

L’objectif est que le(la) salarié(e) qui est ambassadeur fasse la promotion de son métier et des métiers du vivant afin qu’une 
personne soit recrutée :

1. Si vous êtes salarié(e) agricole en Bourgogne-Franche-Comté et que vous souhaitez devenir ambassadeur, vous pouvez vous 
inscrire sur ambassadeur.anefabfc@gmail.com
2. Votre mission est de parler de votre métier et de l'agriculture, de la viticulture, de la forêt et du paysage autour de vous
3. Si une personne est embauchée en CDI ou CDD 6 mois grâce à vous
4. Et si toutes les conditions* sont validées, vous remportez un bon cadeau de 200€ dans un gîte de France.

*Modalités et conditions sur le site internet de l’ANEFA BFC

Pour plus d’informations, vous pouvez vous rendre sur www.anefa.org/bourgogne-franche-comte
ou nous écrire directement sur ambassadeur.anefabfc@gmail.com

                                                                                                     L’équipe de l’ANEFA Bourgogne-Franche-Comté

Ecole hôtelière Saint-Bénigne
sb-hotellerie.fr

99 rue de Talant
21000 Dijon

tél. 03.80.58.33.43.
hotellerie@groupe-sb.org

Si vous vous destinez aux métiers de bouche et de service, vous 
devriez lire ce qui suit parce la Cité des Ducs compte, sur son 
territoire, un véritable fleuron dans le domaine de la formation :  
l’école hôtelière Saint-Bénigne dont les professionnels qui en sont 
issus font le bonheur de multiples enseignes, dont les plus presti-
gieuses…
 

L’ ensemble des professionnels de l’hôtelle-
rie-restauration n’ont de cesse de tirer la 
sonnette d’alarme depuis plusieurs mois 
déjà. Ils vont manquer de bras dans la pé-
riode qui s’ouvre… et dans les années à ve-
nir. Et ce, parce que les fermetures adminis-

tratives imposées par les contraintes sanitaires inhérentes à 
la pandémie de Covid-19 ont généré des départs d’employés 
vers d’autres horizons… Aussi ce domaine d’activité repré-
sente-t-il un véritable secteur d’avenir !
C’est la raison pour laquelle nous ne pouvons que dérouler 
le tapis rouge (enfin là, nous devrions plutôt écrire la nappe 
!) à l’un des fleurons de la formation dans le domaine : l’école 
hôtelière Saint-Bénigne qui fêté en 2020 son 40e anniver-
saire. Le fait que l’embauche soit en rendez-vous pour toutes 
celles et tous ceux qui en sortent représente un argument 
de poids… que nombre de parents apprécient comme il se 
doit !  Le directeur de l’Ecole hôtelière et de la restauration, 
Dominique Léger, avec le soin qu’il apporte à chaque cursus, 
rencontre l’ensemble des futurs élèves et leurs familles pour 
les mettre sur le chemin de la réussite. Cet établissement 
est ainsi depuis longtemps une destination privilégiée pour 
les collégiens qui se destinent aux métiers de la bouche et 
du service.
A l’instar de la liste des prestigieux établissements faisant 
appel à ces nouvelles compétences : allez, juste pour vous 
mettre en appétit, nous pouvons citer l’Abbaye de La Bus-
sière-sur-Ouche, l’Oiseau des Ducs, la Rôtisserie du Cham-
bertin, le Grand Hôtel La Cloche… et la liste est loin d’être 
exhaustive puisque nombre des élèves sont originaires 

d’au-delà des frontières du département. Un internat super-
bement rénové peut, en effet, accueillir dans des conditions 
optimales des filles et des garçons d’horizon divers… C’est 
ainsi que l’école a vu débarquer des jeunes du Brésil, du Viet-
nam, de Cayenne ou encore de la Réunion !
De ses rangs émergent régulièrement des meilleurs apprentis 
de France mais aussi des macarons Michelin… 
C’est dire la notoriété !
L’école hôtelière, regroupant quelque 250 jeunes (sur les  
1 600 que compte le groupe Saint-Bénigne), forme à deux 
bacs professionnels (Commercialisation et Services en Res-
tauration, Cuisine) au terme d’une seconde commune – le 
choix ne se fait qu’à l’issue de cette première année de lycée 
depuis la rentrée dernière, ce qui permet une orientation 
encore plus fine. Une mention complémentaire de Cuisinier 
en desserts de restaurant permet également d’acquérir des 
compétences supplémentaires…
Elle propose aussi un bac Sciences et Technologies de l’Hô-
tellerie et de la Restauration (STHR), qui peut, tout comme 
les baccalauréats professionnels, se poursuivre par un BTS en 
Management en Hôtellerie-Restauration. 
Avec ces diplômes en poche, les débouchés sont multiples :  
barman, directeur de restaurant, sommelier, chef de rang 
pour le premier, et, pour celles et ceux qui préfèrent être 
au piano, cuisinier, gérant de restauration collective, premier 
commis, chef de partie ou adjoint au chef de cuisine, chef de 
cuisine, responsable de production…
N’oublions pas non plus que cet établissement comprend 
une «  école des extra  » dispensant une formation courte 
(4 jours) où les élèves et les étudiants peuvent acquérir les 
réflexes nécessaires et appréciés par les restaurateurs ou 
traiteurs s’ils se destinent à travailler, parfois, en extra. 
Avec un taux record de 97,4% de réussite aux examens pour 
l’ensemble de ses formations, l’Ecole hôtelière Saint-Bénigne 
est à déguster sans modération aucune…

Camille Gablo

Saint-Bénigne
Ecole hôtelière : La meilleure cuisine… de la formation

Avec un taux record de 97,4% de réussite aux exa-
mens pour l’ensemble de ses formations, l’Ecole hôtelière 
Saint-Bénigne est à déguster sans modération aucune
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Apprentissage :
Le terrain (auxerrois) de l’excellence
Peut-être vous souvenez-vous du film exception-
nel « Coup de tête  », avec l’inoubliable Patrick 
Dewaere, sur l’univers du football qui fut tourné 
à Auxerre et qui avait comme conseiller un cer-
tain… Guy Roux ? Lisez cet article et, une chose 
est sûre, si vous décidez de rejoindre le Centre 
interprofessionnel de formation d’apprentis de 
l’Yonne, ce sera parfaitement réfléchi et non, n’en 
déplaise au réalisateur Jean-Jacques Annaud, sur 
un simple « Coup de Tête ! » Il faut dire que le 
CIFA de l’Yonne vous entraînera sur la voie de 
l’excellence… et vous fera remporter de belles 
victoires dans l’emploi. Comme l’AJ Auxerre dans 
ses plus belles années… lorsque ce club dominait 
le championnat de France et brillait en Europe !  

A Auxerre, il existe un Centre 
de formation d’apprentis 
qui joue dans la cour des 
grands : le célèbre CIFA de 
l’Yonne, pour Centre inter-
professionnel de formation 

d’apprentis de l’Yonne. Aussi, à l’heure du 
mercato (étudiant) et afin de pouvoir trou-
ver, à l’issue des formations, une voie pro-
fessionnelle, nous avons décidé d’effectuer 
un déplacement dans cet établissement qui 

fait partie des champions de l’alternance en 
Bourgogne Franche-Comté. 
Pas moins de 1 000 apprenants ont en ef-
fet décidé de se forger, dans la capitale de 
l’Yonne, un (très) bel avenir dans cinq sec-
teurs d’activités : coiffure-esthétique, métiers 
de bouche, mécanique, commerce-gestion 
des entreprises et hôtellerie-restauration. 
Un seul exemple pour illustrer à quel point 
ce CIFA a le vent en poupe : quelques jours 
après avoir été convié à l’Elysée, pour évo-
quer avec Emmanuel Macron la candidature 
de la baguette de pain et le savoir-faire ar-
tisanal français au Patrimoine mondial de 
l’Unesco, le président de la Confédération 
nationale de la Boulangerie Pâtisserie, Do-
minique Anract, s’est rendu le 5 mai sur le 
site auxerrois. Et il s’est dit « subjugué » par 
ce centre pas comme les autres qui prépare 
à 30 métiers. Et ce, par le bais de différents 
diplômes : CAP, mentions complémentaires, 
bacs professionnels, brevets professionnels 
et BTS. Il faut dire que les objectifs du direc-
teur du CIFA de l’Yonne, Marcel Fontbonne, 
sont on ne peut plus clairs : « Etre une ré-
férence auprès des entreprises, c’est notre 
projet d’établissement… Celui-ci se veut ambitieux et surtout très réaliste ! ». Tel un 

véritable capitaine, il sait fédérer ses équipes 
derrière lui pour que les apprenants gagnent 
par la suite la bataille de l’emploi… mais pas 
seulement : « Il est important de voir com-
bien aujourd’hui le CIFA de l’Yonne est dans 
le mouvement pour parvenir à ses objectifs. 
Au quotidien, l’excellence se décline dans di-
vers domaines : ceux de la citoyenneté, de 
l’organisation, de la pédagogie, de la finance, 
de la qualité des matériels et des installa-
tions ! »

82% de réussite  
aux examens
Vous comprenez mieux pourquoi les en-
treprises, avec qui le centre entretient des 
relations privilégiées depuis de très nom-
breuses années, font confiance aux jeunes 

formés dans l’enceinte auxerroise. Ce n’est 
pas seulement inhérent au fait que, selon 
une récente étude nationale, 90 % des chefs 
d’entreprises considèrent que «  les jeunes 
en apprentissage sont opérationnels plus ra-
pidement » ou encore que 64 % d’entre eux 
estiment que l'apprentissage représente  « 
un outil au service de leur compétitivité… »
Avec des taux d’insertion dans l’emploi re-
cords, le CIFA de l’Yonne a la réputation 
de tout mettre en œuvre pour ne laisser 
personne sur la touche. Les tarifs de son 
internat – seulement 88 € par semaine, pe-
tit-déjeuner, déjeuner et dîner compris – 
participent à cette dynamique. Et quand l’on 
sait que l’alternance représente aussi une 
voie de formation rémunérée…
L’excellence de la pédagogie provient aus-
si, dans la capitale icaunaise, d’installations 
toujours plus performantes, car le CIFA de 
l’Yonne a aussi l’innovation floquée sur son 
maillot. Que dire ainsi de l’Institut Infinité où 
les jeunes qui se destinent au métier esthé-
tique peuvent répéter leurs gammes comme 
dans un véritable institut professionnel ! 
C’est même un salon en mieux, comme nous 
le confie ci-dessous la Dijonnaise Loane Pin-
ho qui se félicite, chaque jour, d’avoir suivi les 
conseils éclairés de son esthéticienne et de 
préparer actuellement un CAP à Auxerre. 
Et comme le souligne également le directeur, 
cela n’est pas prêt de s’arrêter puisque, pour 
rester à la pointe de la formation, « un projet 
de rénovation de cet institut est en cours 
même si celui-ci ne date que de 2010 ». 
Si bien que tout est fait pour que le « CIFA 
soit en perpétuel mouvement  !  » Afin que 
ses résultats restent au top : entre 80 et 
100% de réussite sur les 2 formations (CAP 
et BP) en esthétique depuis 10 ans, 100% des 
jeunes filles trouvant un emploi dans les 6 
mois suivant leur diplôme ! 
Les 200 jeunes qui composent le Départe-
ment coiffure et esthétique en bénéficient 
pleinement aujourd’hui. Si demain, comme 
eux, vous cherchez un lieu entraînant… vers 
l’emploi, faites comme Loane (et comme 
bien d’autres Dijonnais), prenez la direction 
d’Auxerre et rejoignez le terrain d’appren-
tissage du CIFA de l’Yonne. Un terrain d’ex-
cellence… 

Camille Gablo

En 1re année 
de CAP Esthétique
Loane Pinho :  
« Je m’y sens 
vraiment bien ! »
Dijon l’Hebdo : «  Comment, alors 
que vous êtes dijonnaise, avez-vous 
choisi de suivre vos études au CIFA de 
l’Yonne ? 
Loane Pinho : «  J’ai entendu parler du 
CIFA de l’Yonne par le biais de mon esthé-
ticienne qui a été formée dans ce centre et 
qui m’a conseillée de faire de même. Alors 
je me suis dit : allons-y ! Je suis actuellement 
en 1re année de CAP. Et mon objectif, après 
ce premier diplôme, est de poursuivre par 
un Brevet professionnel. A l’origine, je vou-
lais aller dans une école dijonnaise mais 
c’était très cher. Mes parents étant restau-
rateurs et, avec la crise sanitaire, c’était très 
compliqué. C’est la raison pour laquelle j’ai 
choisi cette voie de l’apprentissage permet-
tant aussi d’aller en entreprise. J’avoue que 
je ne m’attendais pas à ce que cela me plaise 

autant. L’école est très bien, les professeurs 
font preuve d’une écoute exceptionnelle. 
On s’y sent vraiment bien !  Et j’ai trouvé 
l’entreprise autour de Dijon pour effectuer 
mon apprentissage, l’institut m’ayant ac-
cueilli étant à Marsannay-la-Côte ».

DLH : Pouvez-vous nous en dire plus 
sur l’une des marques de fabrique de 
cet établissement, l’Institut Infinité ?
L. P. : « Grâce à l’Institut Infinité, où il y 
a tout de même une vingtaine de lits, nous 
avons véritablement l’impression d’être 
dans un véritable salon. Nous avons quatre 
heures de pratique par semaine et nous 
avons sur place toutes les machines, tous 
les produits nécessaires. Nous pouvons tout 
faire dans cet Institut et même des choses 
que l’on ne réalise pas en entreprise ».

DLH : Quel mode d’hébergement 
avez-vous choisi à Auxerre ?
L. P. : « Je suis logée à l’internat du CIFA 
et, là aussi, les tarifs ne sont pas élevés du 
tout. Cela coûte 88 € par semaine, avec la 
cantine matin, midi et soir. Et tout est fourni, 
même les draps, ce qui facilite grandement 
les choses. La surveillante est géniale. C’est 
limite « une maman » pour nous, on s’y sent 
trop bien. Après la journée de travail que 
l’on doit faire au CIFA, cela fait du bien de 
se retrouver dans cet Internat, qui est sur 
le même site, juste au-dessus des salles. Le 

week-end, je rentre à Dijon et le lundi ma-
tin, je dépose mes affaires devant la porte 
de l’internat… »

DLH : Pourquoi souhaitez-vous 
vous devenir esthéticienne ? 
L. P. : « J’ai toujours été passionnée par le 
maquillage, les ongles, etc. J’ai voulu tenter 
et je ne m’attendais pas à ce qu’il y ait autant 
de choses dans l’esthétique. Je ne savais pas 
que l’épilation, par exemple, en faisait partie. 
Il y a aussi soin du visage, massage…Finale-
ment tout me plaît, tout m’intéresse, donc 
je me suis dit : on va continuer ! »  

Loane Pinho, dont les parents sont res-
taurateurs à Dijon, a rejoint le CIFA de 
l’Yonne à Auxerre où elle est actuelle-
ment en première année de CAP Esthé-
tique 

Si vous vous destinez au métier d’esthéticienne, le CIFA de l’Yonne, qui vous prépare, entre 
autres, au CAP et au BP, est fait pour vous…

L’Institut Infinité propose, comme dans un 
véritable salon professionnel, une ving-
taine de lits pour les apprenantes

CIFA de l’Yonne
www.cifayonne.com

3 rue Jean Bertin
BP 189

89002 Auxerre
Tél. 03.86.42.03.55.
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FIN DE VIE

Maxime Moulazedeh :
« Avoir le choix de finir 
sa vie comme on l'entend »

Mourir dans 
la dignité ? 
Sommes-nous 
tous d'accord ? D ijon l'Hebdo  : La discussion sur 

la fin de vie a été une nouvelle 
fois devant le Parlement. C'était 
en avril dernier. Concrètement, 
qu'en est-il ressorti ?
Maxime Moulazedeh : « Le 8 avril 

s'est produit quelque chose qui m'inquiète : l'obstruc-
tion parlementaire. Une situation effarante avec plus 
de 3 000 amendements déposés par cinq députés du 
même parti -Les Républicains- confisquant ainsi le dé-
bat. Conséquence  : il a été impossible d'examiner le 
texte dans le temps imparti. C'est regrettable car de 
très nombreux députés de tous bords confondus sou-
haitaient cette discussion sur la fin de vie. Ce qui est 
bien normal quand on sait qu'en France l'opinion est 
favorable à 89 % au suicide assisté. Et c'est le journal La 
Croix qui l'affirme ! »

DLH : Pourtant, en son temps, le Premier mi-
nistre Jean-Pierre Raffarin avait estimé que 
«  la vie n'appartient pas aux politiques  »... 
Aussi n'est-il pas vain, en ce domaine comme 
dans bien d'autres, de se réfugier dans la pro-
lifération du droit et de la judiciarisation pour 
répondre à ces interrogations ?
M. M : « A titre personnel, je crois vraiment que la 
politique doit s'emparer de ce sujet. C'est un débat qui 
doit être public. Souvenons-nous que le 4 mars der-
nier, Paulette Guinchard, ancienne secrétaire d’Etat du 
gouvernement Jospin, a eu recours au suicide assisté, 
entourée de sa famille. Ca s'est passé en Suisse. Ce qui 
est bien la preuve que la loi doit évoluer en France. 
Son geste va, je l'espère, permettre de faire bouger les 
lignes. Marie-Guite Dufay, la présidente de la région 
Bourgogne – Franche-Comté a insisté, en lui rendant 
hommage, sur le fait que « l'émotion ne doit pas être 
la base de la réflexion mais cela doit la pousser ». Ce 
n'est pas parce que Mme Simone Weil est montée à 
la tribune de l'Assemblée pour défendre l'interruption 
volontaire de grossesse pour que les femmes puissent 
disposer de leur corps comme elles le souhaitent, que 
toutes les femmes, d'un coup, ont décidé d'avorter...».
En attendant, ce que l'Association pour le droit de 
mourir dans la dignité continue de revendiquer, c'est le 
droit d'avoir le choix de finir sa vie comme on l'entend. 
Raison pour laquelle nous mettons en place des cam-
pagnes de sensibilisation sur les directives anticipées 
qui permettent d’exprimer, par avance, la volonté de 
poursuivre, limiter, arrêter ou refuser des traitements 
ou actes médicaux, pour le jour où l’on ne peut plus le 
faire soi-même, par exemple du fait d’un accident ou 
d’une maladie grave. Les directives anticipées, c'est un 
véritable testament de vie ».

DLH : Dans ce cas, plus besoin de débat ?
M. M  : «  Si parce que les directives anticipées ne 
vont pas, à mon sens, assez loin. L'Etat doit faire en 
sorte qu'on puisse avoir un véritable accompagnement 
de fin de vie dans notre pays. C'est ce qu'a fait Mme 
Guinchard... mais à l'étranger. Il faut légiférer pour que 
les personnes qui souhaitent bénéficier de ce suicide 
médicalement assisté ne soient pas contraintes d'al-
ler dans un pays voisin. Serions-nous inégaux devant 
la mort ? » 

DLH : Donner le choix, n'est-ce pas proclamer 
l'individu souverain face à la collectivité, donc 
subordonner le respect de la vie à la liberté 
individuelle ?
M. M  : «  L'individu doit être capable d'exprimer 
son souhait. Cela est-il de nature à priver les autres 
membres de la collectivité de leurs droits ? Je ne crois 
pas. C'est un choix strictement personnel qui ne prive 
nullement les autres de leur liberté individuelle. Sincè-
rement, je ne vois pas le souci ».
 
DLH  : Entre les désirs du mourant potentiel 
que nous sommes tous et le devoir du méde-
cin de prolonger la vie, vous pensez donc qu'il 

faut une interface et que la loi constitue cette 
meilleure interface ?
M. M : « L'ADMD milite pour que tout individu ait 
le choix et son libre arbitre. Si les médecins sont in-
formés, comment pourraient-ils ne pas se ranger à la 
volonté de leurs patients ? C'est pourquoi il est néces-
saire de légiférer. Une loi de portée générale doit être 
en mesure de saisir toutes ces dimensions intimes et 
singulières du lien qui se noue entre le médecin et son 
patient. Sachez aussi que l'ADMD est de plus en plus 
sollicitée par de jeunes médecins sur ces sujets ».

DLH : Ce débat qui se poursuit depuis des an-
nées a au moins le mérite de poser une ques-
tion : celle des soins palliatifs ? Sont-ils suffi-
sants ?
M. M : « Les soins palliatifs doivent être accessibles à 
tous. A mon sens, ils sont complémentaires du suicide 
médicalement assisté. L'un ne va pas sans l'autre ».

DLH : Comment ce débat est-il traité à l'étran-
ger ?
M. M : « Beaucoup de pays ont déjà légiféré sur la fin 
de vie. Dans le nord de l'Europe mais aussi au Portugal 
et en Espagne, des pays pourtant très imprégnés par 
la religion catholique. Les députés n'ont pas hésité à 
se positionner. Ca peut paraître étonnant mais c'est 
la réalité ».

Propos recueillis par J-L. P
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de vapeur sous pression est d’une efficacité 
stupéfiante, nous n’utilisons aucun produit 
chimique (ni javel ni fongicide) ainsi nous 
préservons l’intégralité du support nettoyé.
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C’EST LE MOMENT
DE RÉNOVER 

VOTRE TOITURE 

BÂTI-NET ENVIRONNEMENT

Ayez recours à des professionnels locaux
06.79.63.02.55 
contact@bati-net-environnement.fr
9 rue Antoine le Moiturier
21000 Dijon 

UN NETTOYAGE VAPEUR 100% NATUREL
Grâce à un procédé de nettoyage novateur et écologique, par le biais d’une tech-
nologie brevetée  et développée en Allemagne, synonyme de qualité et de fiabilité, 
Bâti-Net Environnement rénove votre toiture de façon 100 % naturelle. Aucun pro-
duit chimique ni aucun additif (ni javel ni fongicide) n’intervient dans ce nettoyage 
approprié qui n’altère en aucun cas les différents supports. Le nettoyage toiture 
vapeur basse pression, qui est réalisé par des techniciens formés, qualifiés et expé-
rimentés, permet d’éliminer les mousses sans dégrader les tuiles de votre habita-
tion. La toiture est parfaitement nettoyée et débarrassée en surface des mousses 
mais aussi salissures, hydrocarbures, pollution atmosphérique, etc. Cette technique 
est ainsi écologique, efficace et ne détériore pas. Technique certifiée par le CSTB 
(Centre scientifique et technique du bâtiment).

Ecologique
Aucun produit chimique ni additif n’est utilisé. C’est la chaleur de la vapeur qui 
décolle tous types de mousses et salissures.

Efficace
Le résultat est instantané. Ce nettoyage, qui ne détériore en aucun cas les différents 
supports, permet de redonner une seconde vie à votre toiture.

LES AUTRES TECHNIQUES EXISTANTES
Moyenne et haute pression
La technique de nettoyage à moyenne et haute pression, qui peut intervenir sur des sup-
ports de type béton ou granit, est à proscrire pour les matériaux plus fragiles, comme les 
toitures. La tuile terre cuite peut afficher après une véritable porosité. Quant à la tuile 
béton, elle peut voir sa résine désintégrée.

Produits chlorés
Le chlore est susceptible de faire perdre l’étanchéité aux supports sur lequel il est pro-
jeté. Si bien que la durée de vie des supports se trouve, après son utilisation, largement 
entamée. 

À PROSCRIRE
100% naturel

Efficacité immédiate

Valoriser votre bien

LA TUILE TERRE CUITE
C’est la plus fréquente des couvertures rencontrées dans notre région. C’est la pellicule 
se formant à la cuisson de la tuile qui la rende étanche. Aussi est-il nécessaire de conser-
ver intacte cette surface le plus longtemps possible. 

LA TUILE BÉTON
Plus économique que la tuile terre cuite, elle est fabriquée grâce à un béton spéciale-
ment traité et moulée afin de lui conférer sa forme. Une résine recouvre le béton afin 
de la rendre étanche et de la colorer. En cas d’absence d’entretien, la tuile béton devient 
poreuse. Si bien qu’elle peut s’effriter ou se briser. Une rénovation est préconisée lors-
qu’une toiture en tuiles béton atteint 40 ans.
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DEVIS GRATUIT

AVANT

AVANT

APRÈS

APRÈS

TRAITEMENT HYDROFUGE
Après le nettoyage de vos tuiles, Bâti-Net Environnement vous propose d’appliquer 
le traitement hydrofuge approprié à votre toiture. Celui-ci prolonge la durée de vie 
de vos tuiles, améliore leur apparence tout en redonnant la protection initiale de la 
surface. Aussi est-ce une alternative réelle à un remplacement futur de l’ensemble 
de vos tuiles. Par là-même, 

LA GARANTIE QUALITÉ
Bâti-Net Environnement effectue un diagnostic complet de votre toiture. Sur chaque 
chantier, cette entreprise dijonnaise réalise un contrôle d’étanchéité sur l’état des tuiles, 
le faîtage, les gouttières, les solins et la cheminée.

On vit. On meurt. C'est imprévisible. C'est absurde. Imprévisible et ab-
surde comme ce qui peut arriver à n'importe qui. Depuis le premier jour 
de notre humanité, la statistique n'a pas varié : la mortalité frappe à 100 %.  
Mourir est notre certitude. Que l’être humain soit un être fini, c’est-à-dire 
éphémère, puisque son existence ne s’étend qu’entre les deux bornes que sont 
sa date de naissance et celle de sa mort, peut paraître au premier abord une 
évidence. 
Oui mais voilà, la médecine nous fait vivre plus longtemps. On peut donc espérer, 
dans le même temps, qu'elle nous permette de mourir plus dignement, de quit-
ter ce monde paisiblement et sans souffrance. La mort dans la dignité ? Cela 
semble évident et pourtant la question est de celles qui font grincer les 
dents dans la mesure où nous cheminons sur la crête des tabous. Comme 
si la mort donnée dans le secret d'une chambre d'hôpital n'existait pas. 
Comme si les soins palliatifs suffisaient à apaiser toutes les souffrances. 
Comme si la question d'une mort douce et contrôlée ne se posait pas. 
La porte est étroite entre acharnement thérapeutique et euthanasie et 
voilà des années qu'on évite le saut décisif, juridique et métaphysique 
vers le droit de donner la mort. Des flots d'encre et de salive ont coulé 
sur cet épineux sujet avec, d'un côté, les tenants d'une foi chrétienne qui 
confirme l'exceptionnelle essence de la personne humaine et qui interdit 
l'avilissement de l'Homme par l'homme et, de l'autre, des esprits qui n'ont 
rien de maléfiques et qui plaident pour le « droit de s'en aller » comme 
l'écrivait Baudelaire, pour éviter l'acharnement thérapeutique afin de res-
tituer son caractère naturel à la mort.
N'est-il pas plus économique, dans tous les sens du terme, de laisser 
entrevoir un grand débat de société, voir peut-être un jour une loi sur 
l'euthanasie qu'on désignerait sous le terme de suicide médicalement as-
sisté, que de poursuivre dans la voie patiente du développement des soins 
palliatifs et de l'humanisation de l'univers hospitalier ? Cette volonté qui 
émerge pour qu'une loi soit votée, finalement, n'est-ce pas qu'un leurre 
dans la mesure où l'on pourrait imaginer qu'elle puisse tout régler ? Car, 
en la matière, la difficulté est aussi ailleurs : elle concerne les cas d'Alzhei-
mer et les autres démences mentales, pour lesquels la notion de « choix 
du patient » n'a pas grand sens. La question, d'un point de vue philoso-
phique, est délicate à trancher car elle relève de chacun de nous. Mais 
elle doit, d'un point de vue juridique, trouver une réponse. La société ne 
peut pas rester dans l'incertitude et laisser les médecins, les malades, les 
familles sans références et sans repères. Devons-nous laisser se creuser 
l'écart entre ce que dit la loi et ce que dicte la conscience ?
Un de nos derniers éditoriaux a fait réagir certains de nos lecteurs. C'est 
pourquoi nous donnons aujourd'hui la parole à Maxime Moulazedeh, dé-
légué Jeunes de l'ADMD 21 (Association pour le droit de mourir dans 
la dignité). Comme quoi ce ne sont pas seulement des personnes « d'un 
certain âge » qui s'engagent sur ce terrain.

Jean-Louis Pierre

Maxime Moulazedeh, référent Jeunes au sein de l'AD-
MD : « La fin de vie n'est pas un sujet qui touche seu-
lement les seniors. Il y a des jeunes qui souffrent de 
graves pathologies, qui ont des accidents très tôt dans 
leur vie. Le droit de mourir dans la dignité s'applique 
à toutes les générations »

ADMD 21
Maxime Moulazadeh / Délégué Jeunes 

ADMD 21
Courriel : admd21@admd.net

Serge Bacherot / Délégué ADMD 21
06 72 38 79 34
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PASSION

François-Joseph Gossé : 
le père de la symphonie française

LA BONNE NOTE

Par Alain Bardol

Infos locales 7 jours sur 7,  
indépendance et liberté  

de ton, musique pour tous…

K6FM, votre radio locale 
à Dijon et en Côte-d’Or 

VOTRE RADIO LOCALE 

François-Joseph Gossé, dit Gossec est né à Ver-
gnies dans le Hainaut belge, alors en territoire 
français, le 17 janvier 1734.

F ils de paysan, Gossec apprend 
la musique avec son curé, puis 
à la maîtrise de la cathédrale 
d'Anvers, où il étudie le clave-
cin, l'harmonie et la composi-
tion.

En 1751, à 17 ans, il vient à Paris, où André 
Blavier, maître de chapelle à Anvers, l'a re-
commandé au compositeur Jean-Philippe Ra-
meau (1683-1764). Celui-ci le fait admettre 
dans l'orchestre du fermier général Le Riche 
de la Pouplinière, un généreux mécène. 
En 1754, Gossec prend la direction de cet or-
chestre. À la mort du fermier général (1762), 
il passe au service du prince de Conti, puis 
du prince de Condé, à Chantilly.
Ses fonctions l'amènent à s'intéresser plus 
particulièrement à la composition instru-
mentale avec une soixantaine de sympho-
nies et de symphonies concertantes qui font 
de lui le  « père de la symphonie française » 
(Marie-Claire Lemoigne-Mussat).
Il compose aussi des sonates pour violon, 
six quatuors avec flûte, six quatuors pour 
cordes, de la musique religieuse (Messe des 
morts, 1760, pour 200 exécutants), enfin de 
la musique pour la Comédie italienne (Le 
Faux Lord, 1764 ; Le Tonnelier, 1765 ; Toinon 
et Toinette, 1767 ; La fête du village, 1778 ; 
Thésée, 1782…).
En 1769, il fonde et dirige le Concert des 
amateurs jusqu'en 1773. Il le quitte pour 

prendre la direction du Concert spirituel 
(1773-1777), avec Gaviniès (1728-1800) et 
Leduc-aîné (1748-1777), où il fait connaître 
les compositeurs allemands, notamment 
Joseph Haydn (1732-1809). Il approfondit 
son écriture, agrandit l'orchestre au niveau 
des vents et, avant Berlioz, multiplie les re-
cherches d'effets sonores.
Il est nommé maître de musique (1775), puis 
sous-directeur (1780), et directeur(1782) de 
l'Académie royale de musique (Opéra) et 
directeur de l'École royale de chant et de 
déclamation (1784) fondée par le baron de 
Breteuil.
Gossec est franc-maçon, comme Cherubini 
et Méhul. Membre de la Loge  «  La Réunion 
des Arts » à l'Orient de Paris, il participe ac-
tivement à la vie musicale révolutionnaire. 
En 1789, il crée avec Sarrette (1765-1858) le 
corps de musique (militaire) de la garde na-
tionale, qui deviendra l'École de musique de 
la garde, puis l'Institut national de musique 
(1793) et, enfin, le Conservatoire national de 
musique (août 1795, sur le rapport de Ma-
rie-Joseph Chénier) (2). Dès la création du 
Conservatoire, cinq inspecteurs des études 
sont nommés : Gossec, Méhul, Grétry, Le-
sueur et Cherubini. Gossec en deviendra le 
président.
Sous la Révolution, il est le compositeur offi-
ciel des fêtes patriotiques (35 pièces lui sont 
attribuées).En particulier, il compose un Te 
Deum pour la Fête de la Fédération le 14 
juillet 1790, une Marche lugubre jouée pour 
le transfert au Panthéon des cendres de Vol-
taire en 1791 et pour les obsèques de Hoche 

(1797), le Chant du 14 juillet, des hymnes 
à la Liberté, à l'Égalité, à la Nature, à l'Hu-
manité, à l'Être suprême, des chants pour la 
Patrie, la Victoire ou la Vertu, des cantates 
funèbres. On lui doit la version définitive de 
La Marseillaise (1793).

Toute l'estime  
de Napoléon
Assez justement, on a parfois 
résumé la Révolution comme 
un grand drame lyrique, pa-
roles de Marie-Joseph Ché-
nier, musique de Gossec, dé-
cors de David.
Toutefois, il faut retenir sa 
Symphonie concertante 
pour onze instruments à 
vent (concert Feydau, 1793). 
Membre de l'Institut à sa créa-
tion en 1795 (Académie des Beaux-Arts, 
section de la Musique), il est fait Chevalier 
de la Légion d'honneur lors de la création 
de l'Ordre (1804).
Professeur d’harmonie et de composition au 
Conservatoire (1802-1814), Gossec a publié 
les «  Principes élémentaires de musique  » 
(1800), des solfèges et une «  Méthode de 
chant » (1803).
En principe, dans les concerts privés donnés 
aux Tuileries à la demande de Napoléon, on 
joue essentiellement de la musique vocale ; 
cependant, on trouve la trace, en 1806, de 

l'exécution de la Symphonie en ut de Gos-
sec, preuve de l'estime de l'Empereur pour 
le compositeur.
En 1809, au moment où l'on découvre à Pa-
ris, les symphonies de Beethoven (il a com-
posé la 6e, La Pastorale, en 1808), Gossec 
renoue avec ce genre et, à 75 ans, écrit sa 

Symphonie en fa, à dix-sept 
parties. En 1813, c'est son ul-
time composition : la Dernière 
messe des vivants.
Après l'Empire, il se retire dans 
sa propriété à Passy, il en sort 
seulement pour les séances de 
l'Institut et meurt le16février 
1829, à quatre-vingt-quinze ans. 
Il est inhumé au cimetière de 
l'Est, dit du Père Lachaise, 13e 

division.
En France, on estime que Gos-
sec a été le fondateur de la 
symphonie, en introduisant 

dans la masse orchestrale de nombreux ins-
truments à vent mis à la mode pendant la 
Révolution pour leurs timbres martiaux.
Comme l'écrit Mme Marie-Claire Le-
moigne-Mussat : «  Par sa production sym-
phonique, son rôle dans l'élargissement de 
l'orchestre et la constitution d'ensembles 
d'instruments à vent, son goût pour les effets 
de spatialisation du son, Gossec a exercé une 
grand influence sur le développement de la 
musique instrumentale en France. Beetho-
ven l'a admiré. Berlioz sera son héritier ».
Ces références n'empêchent pas que l'œuvre 
de Gossec est aujourd'hui bien oubliée.
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Chemin de La Chassagne - 21410 MALAIN - Tél : 03 80 40 78 57

www.golflachassagne.com

Golf - Académie - Restaurant - Séminaire

 ~ Ouvert à tous les jeunes de 7 à 14 ans !

 ~ Pendant les vacances scolaires

 ~ Stage de 4 jours de 9h à 17h

Le 18 trous vous attend
Le Golf 
de la Chassagne… 
dans la cour des grands

L e golf de la Chassagne, que l’on doit 
à la passion de Philippe et de son fils 
Sébastien Rance, ouvre son parcours 
de 18 trous. C’est dire si, dans l’his-
toire côte-d’orienne de la petite balle 
blanche, cette information ne devrait 

pas passer inaperçue. Et que de chemin parcou-
ru depuis 2002 où ils imaginent un projet de golf 
9 trous dans la vallée de l’Ouche à proximité de 
Dijon ! En 2006, ils identifient un site au potentiel 
important et le projet du golf 9 trous devient ce-
lui d’un golf 18 trous. En 2008, les premiers amé-
nagements  commencent.  Il faudra attendre 2011 
pour voir des golfeurs profiter des 9 premiers 
trous. Les travaux ont continué progressivement : 
chaque mois une nouveauté, chaque année un 
nouveau trou et deux décennies plus tard le golf 
de La Chassagne joue désormais dans la cour des 
grands… Installé au cœur de la Bourgogne dans 
un cadre naturel,  il met en valeur un site et des 
points de vue d’exception (Château de Mâlain, dé-
nivelés, falaises, vallées, arbres centenaires…).
C’est un parcours 18 trous ludique et stratégique, 
offrant de nombreux challenges, des trous variés 
pour amener les joueurs à imaginer des coups 
uniques. Si c’est votre première visite à la Chas-

sagne, vous y prendrez certainement beaucoup 
de plaisir tout en y laissant quelques balles…Mais, 
rassurez-vous, il est accessible à tous les niveaux à 
condition d’adapter sa stratégie.
Fini la course à la longueur, les propriétaires « ar-
chitectes  » ont ici gardé beaucoup d’éléments 
naturels décontenançant, ils proposent un tracé 
atypique très joueur  ! Les habituels bunkers et 
bassins sont ici complétés par des falaises, des dé-
nivelés, des doglegs, des arbres centenaires et un 
ruisseau qui amplifient le côté ludique. 
L’école de golf adulte forme de nouveaux joueurs 
avec des cours particuliers ce qui permet de pro-
gresser et de s’abonner…
La gestion d’un 18 trous divisé en 2 parcours : le 
bleu (6 trous) et le rouge (12 trous). Ce qui per-
met de choisir en fonction du temps disponible de 
faire 6, 12 ou 18 trous.
La fidélisation des membres par un esprit convivial 
et familial amplifie l’appartenance au club.
Depuis cette année, Germain le pro et Adrien le 
green-keeper sont devenus associés. Une manière 
de récompenser leurs efforts et de les impliquer 
pour faire de La Chassagne un golf de renom… 
Un golf familial par excellence qui peut désormais 
évoluer dans la cour des grands !
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22 Rue des Forges - 21000 Dijon 
 03 80 44 12 55De Vinci, toujours

A la fin de sa vie, Léonard revendi-
quera une triple compétence : à 
celle de peintre, il ajoute celles 
d'ingénieur et d'architecte. Dans 
un remarquable essai paru en 
2013 chez Alma, «  Léonard de 

Vinci , homme de guerre  », l'expert en histoire 
des sciences et des techniques, Pascal Brioist, 
montre que De Vinci fut le premier à développer 
une pensée technologique. En 2019, année du cinq 
centième anniversaire de la mort du génie toscan, 
Brioist, dans un nou-
vel ouvrage captivant  
« Les audaces de Léo-
nard de Vinci  », réci-
dive et éclaire «  une 
pensée héroïque  » 
qui plane encore sur 
nous aujourd'hui. Et 
fait toujours tourner 
les têtes. 
Dans un second ar-
ticle de la «  Gazette 
Drouot  » parue le 
7 mai dernier (voir 
l'article consacré à 
Léonard dans le pré-
cédent numéro de 
«  Dijon l'Hebdo  »), 
Vincent Noce as-
sure que le musée 
du Louvre a bien 
confirmé l'attribution 
du Salvator Mundi 
au peintre florentin 
comme l'atteste une 
publication scien-
tifique de 48 pages 
publiée par les édi-
tions Hazan en 2019, 
contrairement à ce 
que laissait entendre 
le documentaire télévisé diffusé par France 5 mi-
avril assurant que le Louvre aurait classé le tableau 
comme oeuvre d'atelier. 
Jean-Luc Martinez, président du Louvre écrit clai-
rement dans la préface de cette publication : « Les 
résultats de l'étude historique et scientifique pré-
sentés dans cet ouvrage permettent de confir-
mer l'attribution de l'oeuvre à Léonard de Vinci » 
(vous reporter pour une lecture détaillée des ana-
lyses du Louvre au passionnant article de Vincent 
Noce pages 168 à 171 du numéro de la « Gazette 
Drouot » en date du 7 mai 2021).
Le feuilleton n' est pas, à l'évidence, près d'arriver 
à son terme. « La résurrection de cette oeuvre », 
indique Vincent Delieuvin, conservateur du patri-
moine au musée du Louvre et historien de l'art 
spécialiste de la peinture italienne du 16e siècle, 
«  est à n'en pas douter l'une des découvertes 
les plus remarquables des dernières décennies. 
Il faudra sans doute des années encore pour 
convaincre toute la critique, comme ce fut le cas 
il y a près d'une siècle pour « L'Annonciation » 
des Offices, la « Ginevra de'Benci » de Washington 
ou la « Dame à l'hermine » de Cracovie.
Dommage que cet ouvrage publié chez Hazan, et 
que Vincent Noce a pu se procurer, ne semble plus 
disponible à la vente.
En attendant, il n'est pas interdit de s'intéresser 
aux autres facettes du travail de Léonard : archi-
tecte , anatomiste, écrivain...
Comme architecte, un projet l'obsède et marque 
la fin de sa vie : bâtir un gigantesque palais à Ro-
morantin, à la fois cité idéale de la Renaissance et 
nouvelle capitale du royaume de France. Le chan-
tier implique de creuser de nombreux canaux 
pour relier la Sauldre au Cher. Convaincu, Fran-
çois 1er ordonne le commencement des travaux 
préliminaires interrompus définitivement par la 
maladie puis la mort du génial concepteur .
Vinci s'est voulu aussi anatomiste mais il n'eu pas 
le temps de mener à bien le traité qu'il projetait 
d'écrire. Martin Clayton, spécialiste de Vinci, et 

Ron Philo, expert en sciences de la santé, l'ont 
fait pour lui aux éditions Actes Sud. L'ouvrage 
est somptueux et passionnant.. En associant leurs 
compétences, les auteurs mettent en parallèle les 
milliers de notes très développées et les dizaines 
de planches gravées et dessinées de Léonard pour 
les confronter aux connaissances actuelles. On 
sait que De Vinci avait pu disséquer près de trente 
cadavres humains et des dizaines de dépouilles 
animales et l'on ne peut que s'extasier devant 
87 reproductions parmi les plus belles planches 

retrouvées exposant 
les muscles, les os, les 
organes, les mains ou 
encore les visages aux 
expressions inégalées.
La cartographie de 
nos admirations es-
thétiques s'est modi-
fiée au 20e siècle grâce 
à la redécouverte 
et à la réévaluation 
d'oeuvres anciennes 
oubliées ou ignorées 
qui eurent un effet 
bouleversant sur la 
création contempo-
raine elle-même.  On 
pense, notamment 
parmi des centaines 
d'autres oeuvres re-
marquables et éton-
nantes arrachées à 
l'oubli, au «  Cavalier 
de l'apocalypse  » de 
Honoré Fragonard 
(le cousin), exposé 
en 1946 au Palais de 
la Découverte à Paris 

et dont le couple 

d'écor-
c h é s 
f o r m é 
par le 
cheval et 
le cavalier 
s e m b l e 
surgit tout 

droit de l ' horreur 
qui vient cinq années durant de 
bouleverser les hommes et les consciences .
Gageons qu'avec leur (re)découverte, les planches 
anatomiques de Léonard de Vinci traceront un sil-
lage exceptionnel de l'histoire de la pensée et de 
l'émotion au début du 3e millénaire. 
Cela revêt à l'évidence autant d'intérêt pour la 
sensibilité moderne et l'histoire de l'art que l'attri-
bution du Salvator Mundi ou encore du dessin sur 
velin dénommé « La belle princesse ».

Pierre P. Suter

« Léonard de Vinci anatomiste »
par Martin Clayton et Ron Philo - Editions Actes-Sud
256 pages illustrées. 39 euros

« Les audaces de Léonard de Vinci » par Pascal Brioist 
Editions Stock - 280 pages - 23,50 euros

L ire « Divine Jacqueline »  
de Dominique Bona, 
chez Gallimard, 24 eu-
ros, c’est comme ren-
trer dans un monde 
disparu, ou les gens 

sont beaux, riches, ou l’on s’amuse 
sérieusement et où l’on travaille lé-
gèrement . 
Déjà naître un 14 juillet lorsque 
que l’on vient d’une famille qui re-
monte aux Croisades et épouser 
le Vicomte Edouard de Ribes, c’est 
presque une provocation. Jacque-
line de Ribes passa sa vie faire des 
entrées fracassantes, à cultiver et 
mettre en scène sa beauté. 
C’était le joli temps où l’on pou-
vait s’offrir des plaisirs élégants 
et couteux sans que les réseaux 
sociaux vous tombent dessus 
avec toute la haine imaginable. 
Présentée toute jeune à Diana 
Vreeland, la rédactrice du « Har-
per ’s Bazaar », elle va désormais 
tenir le haut du pavé de la mode et 
de la « café society ». Sa silhouette, 
son allure, son entregent et son car-
net d’adresses lui ouvrent toutes les 
portes. 
Habillée par Dior, coiffée par 
Alexandre, elle est de toutes les fêtes 
côtoyant des « beautiful people ».  
Elle fera partie des « cygnes » de 

Truman Capote, les beautés newy-
orkaises de « fifth avenue ». 
Ce livre nous fait rêver à une époque 
définitivement révolue où l’on avait 
pas honte d’être riche et oisif... 

Votre concierge

C’EST À LIRE

LA CONCIERGE LIT DANS L’ESCALIER

Ce que nous confions au vent, 
Laura Imai Messina, 19€ 90 (Albin Michel)
Un roman à fleur de peau et empli de poésie qui 
nous parle de résilience avec beaucoup de douceur.

COUP DE CŒUR  

Athénis Conseils
par Jacques Cleren

Acheter  
sa résidence 
principale  
et rester 
concubin ?

L’instant 
Patrimoine  

j.cleren@athenis-conseils.com
www.athenis-conseils.com

Par Raphaël Moretto

Mandibules
Comédie française déjantée de Quentin Dupieux, 
avec David Marsais, Grégoire Ludig, Adèle Exarchopoulos, 
India Hair, Roméo Elvis et peut-être Michel Sardou.

RAPHAËL A VU

J ean-Gab (David Marsais) et Manu (Gré-
goire Ludig), deux amis simples d’esprit, 
trouvent une mouche géante (Michel Sar-
dou ?) coincée dans le coffre d’une voiture, 
et se mettent en tête de la dresser pour 
gagner de l’argent avec.

Quel film allais-je bien pouvoir vous conseiller pour 
votre retour en cinéma, ce mercredi 19 mai 2021 ? Au vu 
de la situation « surréaliste » de ces derniers temps, j’ai 
pris le parti  de choisir une œuvre surréaliste elle aussi, 
voire absurde : Mandibules. de Quentin Dupieux.  Rappe-
lons que le surréalisme est un mouvement intellectuel 
et artistique, principalement caractérisé par le refus de 
toute considération logique, esthétique ou morale, et des 
oppositions traditionnelles entre réel et imaginaire. Par-
fait pour cette drôle de rentrée, et merci André Breton 
pour la petite leçon définitionnelle !
Quant au mot « absurde », il m’a toujours évoqué Michel 
Sardou, dont les interviews récentes pour la promotion 
de son livre Je ne suis pas mort, je dors me donne sou-
dainement envie de me réapproprier cette citation de 
Pierre Desproges  : « Michel Sardou n’a pas chanté que 
des conneries, il en a aussi écrites ». Certes, Desproges 
parlait lui de Marguerite Duras, de sa littérature et de 
son cinéma, mais que voulez-vous, nous avons l’époque 
que nous méritons ! Et quand je pense que Christophe 
lui ne dort pas !

SARDOU EN MOUCHE GÉANTE 
Oui, donc Sardou disions-nous, qui commençait ainsi sa 
chanson Être une femme, écrite avec Pierre Delanoë - 
l’homme aux milliers de chansons et centaines de tubes :  
« Dans un voyage en absurdie, que je fais lorsque je m'en-
nuie / J'ai imaginé sans complexe qu'un matin je changeais 
de sexe ». La chanson ne précise pourtant pas si Michel 
imaginait sous la douche qu’un matin il se changeait en 
mouche. Dommage. Je suis quand même parti du principe 
pour cette chronique, que Sardou en personne interpré-
tait la grosse mouche dans Mandibules. J’ai ensuite cher-
ché en vain ma tapette.
Alors oui c’est vrai, j’avoue (et non « J’accuse ») : je suis 
plus « Javanaise » que « Java de Broadway », plus Bacalhau 
de mon ami Rui que « Bac G », plus « Vieux amants » que 
« Vieux mariés ». Un certain déterminisme culturel sans 
doute, héritage du temps où nous flânions chez Gibert 
disques, tandis que passaient «  les dingues et les pau-
més », et qu’à la caisse Hubert-Félix Thiéfaine achetait un 
vinyle d’un vieux Bob Dylan. Le temps d’avant.
Si donc je ne suis pas un fan de sardouilleries, j’adore par 
contre David Marsais et son ami d’enfance Grégoire Lu-
dig, duo du Palmashow que l’on retrouve également dans 
Adieu les cons d’Albert Dupontel, en ressortie ce mercre-
di sur vos écrans. Leur complicité est filmée avec légèreté 
et bienveillance par un Dupieux bien barré mais sensible. 
Mandibules. est le portrait surréaliste de notre société, 
mais il est avant tout une comédie sincère sur l’amitié, au 

premier degré et au présent. Il est aussi, grâce à la pré-
sence de Michel Sardou en mouche géante au cœur du 
récit, un film sensationnel, croisement improbable entre 
le fantastique de E.T. (1982) de Steven Spielberg et la cré-
tinerie de Dumb and Dumber (1995) des frères Farrelly.

UNE PARTITION MUSICALE IDÉALE
J’adore également Adèle Exarchopoulos, avec ou sans 
Léa Hélène Seydoux-Fornier de Clausonne, et j’attends 
avec impatience la sortie de Bac nord de Cédric Jime-
nez.  « Mandibules. est composé comme si c’était de la 
musique, avoue la jeune actrice, et chaque personnage a 
vraiment son ADN. Il y a énormément d’absurde et, en 
même temps, de profondeur. C’est ce que j’aime dans le 
cinéma de Quentin : il a une grande part d’imagination et 
quelque chose d’enfantin sans être puéril, sans manquer 
jamais d’exigence. En même temps, il élimine très vite 
les lourdeurs psychologiques qui peuvent être inutiles. Il 
m’a seulement indiqué qu’il fallait qu’on trouve la tonalité 
du personnage, vu qu’elle a un problème d’élocution et 
qu’elle crie depuis qu’elle a eu un accident. Elle a son 
absurdité, sa folie, parce qu’elle est frustrée du fait que 
personne ne l’écoute. »
N’oublions pas que Quentin Dupieux est en premier lieu 
un musicien, connu du grand public pour son tube house 
« Flat beat » (1999), vendu à plus de trois millions d’exem-
plaires, et numéro un des ventes dans de nombreux pays. 
En 2004, cet artiste étonnant et complet réalisait le clip 
de Sébastien Tellier « La ritournelle », prémices de son 
précédent long-métrage Le daim (2019) avec Jean Du-
jardin et Adèle Haenel. Quant à Tellier, il vient de livrer 
une performance musicale pour la marque Chanel, aux 
somptueuses Carrières de Lumières des Baux-de-Pro-
vence. Le concert, disponible sur YouTube, est ponctué 
du « Playground Love », langoureux titre composé par 
Air pour le Virgin Suicides (1999) de Sofia Coppola, de 
« Sunny » de Bobby Hebb et du retentissant  « Baby One 
More Time » de Britney Spears. Pour l’occasion, le chan-
teur s’est entouré de Vanessa Paradis, Juliette Armanet et 
Angèle, et de la choriste de luxe Charlotte Casiraghi. De 
quoi terminer de rendre la prestation parfaite. On est là 
bien loin de l’univers de Michel Sardou. Pour une reprise 
en douceur, ce n’est pas plus mal, non ?

•	 Au cinéma dès mercredi :
MANDIBULES de Quentin Dupieux
ADIEU LES CONS d’Albert Dupontel
•	 Sur YouTube :
Performance musicale par Sébastien Tellier : 
défilé Croisière 2021/22 — Défilés CHANEL
https://www.youtube.com/
watch?v=G5-oaQAKIJA
•	 Chez Gibert, d’occasion et pas trop cher :
Michel Sardou, Je ne suis pas mort, je dors, 
Xo, 2021.

Le concubinage ne fait l’objet 
d’aucune réglementation parti-
culière. Vous êtes considérés sur 
le plan civil comme fiscal comme 
deux célibataires . En consé-
quence, aucun droit en matière 
de transmission de patrimoine. 
Si aucune disposition n’est prise 
et que l’on conserve le statut de 
concubin, l’acquisition de la rési-
dence principale se fera en indi-
vision. On devient propriétaire à 
parts égales mais il est possible 
d’indiquer la répartition finan-
cière de chacun. Cette solution 
est même fortement conseillée. 
Dans ce cas , les règles de ges-
tion sont les suivantes : 
- Les actes conservatoires 
peuvent être réalisés par un seul 
indivisaire. 
- Les actes d’administration né-
cessitent la majorité des 2/3 ou 
l’unanimité dans certains cas 
comme par exemple la vente du 
bien. 
De fait « nul n’est contraint de 
rester dans l’indivision ».
Cet état est la plupart du temps 
une situation qui peut devenir 
fort compliquée et très instable.
Une convention d’indivision 
peut être mise en place afin de 
mieux gérer le bien. Les concu-
bins ne sont pas héritiers l’un de 
l’autre, de sorte que les aspects 
liés à la protection du survi-
vant sur la résidence principale 
doivent être soulevés.
En cas de décès de l’un des in-
divisaires, ce sont les héritiers 
légaux qui héritent et non le 
concubin. 
La première solution pour évi-
ter cet inconvénient majeur est 
la rédaction d’un testament au 
terme duquel le concubin survi-
vant sera légataire universel. 
Pourtant , cette solution a ses 
limites : 
- En présence d’enfant du concu-
bin prédécédé, le survivant ne 
pourra recevoir que dans la li-
mite de la quotité disponible  
( ½ de l’ensemble en présence 
d’1 enfant , 1/3 en présence de 
2 enfants , ¼ en présence de 3 
enfants et plus).
- Comme les concubins seront 
considérés comme des « Tiers » 
l’un envers l’autre , le legs sera 
taxé à hauteur de 60% après un 
abattement de 1 594 € . 
Dans ces circonstances, il est 
souhaitable de tenter de trou-
ver des solutions plus efficientes 
pour les concubins. 
La conclusion d’un PACS et la ré-

daction d’un testament peuvent 
être une meilleure organisation 
patrimoniale.
Le Pacte Civil de Solidarité est 
un contrat conclu entre deux 
personnes physiques majeures 
pour organiser la vie commune. 
A défaut de précision dans la 
convention de PACS , le régime 
est celui de la séparation de 
biens . 
Chacun est propriétaire exclu-
sif des biens qu’il possédait au 
jour du pacte et des biens qu’il 
acquiert individuellement au 
cours de celui-ci à titre gratuit 
ou à titre onéreux. Les gains et 
salaires restent personnels. 
Chaque partenaire conserve la 
propriété de ses biens person-
nels. Chaque fois qu’un parte-
naire s’enrichit à partir du pa-
trimoine de l’autre, le partenaire 
lésé aura droit à une indemnité. 
Le partenaire survivant peut de-
mander l’attribution préféren-
tielle de la résidence principale 
Cette attribution est un droit si 
le partenaire décédé l’a expres-
sément prévu par testament. 
C’est-à-dire que le partenaire 
primera sur les autres per-
sonnes qui respectent elles aussi 
toutes les conditions et qui au-
raient également pu prétendre à 
l’attribution préférentielle. 
Si le logement appartient au par-
tenaire décédé ou appartenait 
aux deux, le survivant bénéficie 
d’un droit temporaire au loge-
ment pendant une année : il a un 
droit de jouissance gratuite du 
logement juste un an. 
Le testament permettra égale-
ment au partenaire survivant 
de bénéficier d’une exonération 
totale des droits de succession. 
Pour autant, en présence d’hé-
ritiers réservataires (les enfants 
du prédécédé), le partenaire ne 
pourra hériter que dans la limite 
de la quotité disponible. 
Toujours d’accord pour la mai-
son de vos rêves ? 
Ça PACS ou ça PACS pas ? 

La Datcha, Agnès Martin-Lugand,  
19€ 95 (Michel Lafon)
On se laisse embarquer avec ravissement dans ce 
lieu mystérieux qu'est la Datcha avec des person-
nages  très attachants.

Trois, Valérie Perrin, 21€ 90 (Albin Michel)
Vous ne pourrez qu'être conquis par le trio d'amis dont 

Valérie Perrin va nous conter le destin et les fractures 
de la vie! Un roman sublime!

Madame Bovary, Gustave Flaubert, 25€ 
(Gallimard)
On redécouvre avec plaisir ce grand classique de la 
littérature française, agrémenté de très belles illus-
trations d'Yves Saint Laurent. 

Les jardins de Zagarand, 
Éric de Kermel, 19€ 50 (Flammarion)

Avec talent, Éric de Kermel nous emmène une fois de 
plus dans un voyage philosophique empli d'humanité.
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On ne tire pas sur une ambulance !
Ce n’est pas la tentation de Venise mais plutôt la tentation… de 
l’Atlantide, lorsque l’on est amené à suivre le sillage du DFCO, telle-
ment les flops s’enchaînent. La plongée dans le bas-fond du classe-
ment est actée (à tel point que lors du multiplex de Canal +, le nom 
du DFCO, déjà relégué, n’apparaît même plus), et les adversaires 
n’ont de cesse de lui mettre la tête sous l’eau. Notre rôle est de 
regarder vers la ligne d’horizon : la Ligue 2, où Dijon, on l’espère, 
pourra surnager ! 

« On ne tire pas sur une ambulance  !  » 
Telle est la ligne de conduite raisonnable 
que l’on devrait appliquer pour parler du 
DFCO et commenter ses résultats…En 
tout cas, c’est la nôtre : le malade est dans 
un état suffisamment grave pour l’accabler 

encore. Nous refusons d’appuyer sur la tête du noyé…A 
l’enfoncer trop vivement, on risque d’annihiler toute chance 
de résurrection future. Et plutôt que se complaire dans une 
tâche de démolition par un empilement de moqueries, c’est 
l’avenir qu’il faut sauver et déjà reconstruire. N’ajoutons pas 
à la succession de résultats catastrophiques, qui se suffisent 
à eux-mêmes, la terre brûlée des quolibets ou autres sar-
casmes définitifs et faciles. Sur laquelle il sera trop ardu de 
faire repousser la suite…Nous ne donnons pas de leçon, 
mais nous assumons notre nuance : nous avions dit, à une 
époque de bonne récolte, que nous possédions des yeux de 
Chimène pour le DFCO ; aujourd’hui, le bas étiage ne nous 
fait pas changer de chemin. La tempête n’édulcore en rien 
notre soutien…
Un soutien qui n’affaiblit nullement notre vue : depuis février, 
plus précisément la déroute à La Mosson face à Montpel-
lier, nous affirmons que le maintien est impossible, que la ré-
trogradation devient irrémédiable. Et nous mettions déjà en 
garde contre les marchands d’illusions… Aujourd’hui, appre-
nons à tourner une page… pour éviter de froisser celle qui 
arrive. Apprenons à accepter l’agonie, même si elle fait mal : 
le calvaire arrive à son ultime station le 23 mai prochain, dans 
le chaudron stéphanois. Où l’on peut s’attendre là encore à 

une nouvelle déception et un score difficile, voire une autre 
déroute pour les Dijonnais. Mais quel que soit cet épilogue, il 
sera un soulagement !
Parler ainsi, ce n’est ni minorer la gravité de l’échec d’au-
jourd’hui, ni jouer l’observateur laxiste qui ne voudrait pas 
voir les fautes, les insuffisances, les carences… C’est simple-
ment ne pas jeter de l’huile sur un feu qui est déjà éteint et 
qu’il faudra réanimer ! Oui, ce DFCO joue mal, empile lourde 
défaite sur lourde défaite, commet des erreurs de gamins 
qui lui font encaisser bien trop de buts. Ne défend plus avec 
abnégation, n’attaque plus avec envie. 

La spirale de la fatalité
Pis, il a perdu son âme… Et sombré dans une spirale de la 
fatalité qui additionne les naufrages. Le dernier déplacement, 
à Angers, qui n’avait pourtant plus gagné le moindre match 
depuis mars, fut une faillite collective : un premier but angevin 
dû à la mésentente de la charnière centrale et du gardien, 

un second sur un tir détourné dans ses propres filets par 
Saturnin Allagbé et un troisième inscrit trop facilement par 
un ailier autrefois adulé à Gaston-Gérard pour la vivacité de 
son drible, Loïc Diony…Au temps où il portait le maillot di-
jonnais. 
Le match face aux Nantais n’apporta rien de mieux, avec 
un score encore plus lourd : 4 à 0. Une défense sans corps, 
quasi-inexistante, souvent perturbée par la naïveté de Senou 
Coulibaly ou de Dina Ebimbe, les relances trop approxima-
tives d’Ecuele Manga… Le milieu de terrain, trop fragile et 
manquant singulièrement d’épaisseur autour de Jordan Marié, 
régulièrement dépassé par le pressing des visiteurs, n’a pu 
soutenir la comparaison. Comme l’attaque, réduite au ser-
vice minimum, en se contentant d’actions trop épisodiques… 
Un manque de volonté de bien faire qui entraîna sans doute 
l’effondrement en fin de partie : deux buts encaissés dans les 
trois dernières minutes. Bref, une lourde et logique addition ! 
Aux dépens d’une formation timorée, paralysée, qui ne sait 
plus avancer et recule trop fréquemment… Le contraire du 
football !
L’apparition dans ce sombre tableau d’un moment plus dy-
namique pour les Dijonnais, juste après la pause, atténue un 
peu la déception. En dix minutes, Glody Ngonda, Julien Siwe 
et Dina Ebimbe sont prêts de marquer. Et deux joueurs, sans 
toutefois retrouver leur brio de la saison dernière, tentent 
de sortir la tête de l’eau : Mounir Chouiar d’abord, qui met 
du temps à se mettre dans la partie et essaie d’organiser le 
jeu. Mama Baldé, ensuite, rentré en fin de match, rappelle ses 
lointaines réussites en tentant sa chance en profondeur. 
Peut-être cette équipe dijonnaise a-t-elle souffert sur l’exer-
cice 2020-2021 de l’absence d’un meneur, expérimenté, 
écouté, qui pèse sur ses partenaires et montre le chemin… 
A l’image d’un José Tavarès ou d’un Florent Balmont… Une 
recommandation à conserver pour l’ouverture des pages fu-
tures !

André Grizot

accéder à la billetterie pour les deux derniers matchs de hand 
https://web.digitick.com/ext/billetterie5/index.php?site=jdadijonhandball&p=231 

+ places gratuites, jauge 800 places 
et respect des gestes barrières)
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Bouquet final :
le Stade dijonnais peut faire… le Coq !
Le Quinze de la Cité des Ducs peut faire… le 
Coq ! Il peut en effet être fier après avoir vaincu, 
pour son ultime match de la saison à Bourillot, 
la solide équipe de Massy. Sachant qu’il a fallu 
du cœur aux rouges et bleus puisque la victoire 
ne s’est dessinée que dans les derniers instants. 
Mais l’équipe de Benjamin Noirot peut aussi être 
fière, car, dès la première rencontre de la saison 
prochaine, elle arborera sur son maillot le même 
logo que l’équipe de France. Le Coq sportif ! 

L e Stade dijonnais a réussi son 
dernier match de la saison à 
Bourillot en mettant à genou 
l’un des ténors de la poule de 
Nationale, Massy. Un prétendant 
aux demi-finales, une formation 

d’un gabarit taillé pour l’étage supérieur. Ce 
succès, arraché à la force du poignet, assure 
le maintien sportif et installe le quinze de la 
Cité des Ducs à une satisfaisante 9e place… 
En permettant, après les bons résultats ac-
quis face à Tarbes puis Chambéry, une troi-
sième victoire de rang, il vient confirmer le 
redressement spectaculaire de cette fin de 
championnat. Il met, surtout, en exergue les 
progrès d’un collectif qui a appris à se sou-
der dans l’effort, se dépasser afin de renver-
ser l’obstacle adverse, aussi solide, expéri-
menté et rugueux soit-il. 
C’est bien une volonté et une abnégation 
admirables qui a fait tenir le Stade dijonnais 
face aux joueurs aguerris de Massy pour les 
battre à l’ultime minute. Et imposer à la troi-
sième défense de la poule un revers qui, si 

le public avait pu être là, aurait fait exploser 
Bourillot, tant le bouquet final méritait les 
félicitations. Alors qu’ils sont menés 30-35 
et que la défaite semble irrémédiable, les 
hommes de Benjamin Noirot puisent dans 
leur réserve d’orgueil, défient crânement 
l’adversaire, le bousculent, le poussent à la 
faute, l’enfoncent et propulsent leur talon-
neur Lucas Marijon en t e rre 
promise… L’essai est 
transformé par 
Andrea Rabago. 
37-35 ! Une fin 
épique en ce 8 
mai 2021 qui 
restera dans 
les mémoires.
D’autant que 
l’ensemble de 
l’équipe a su 
se hisser au haut 
niveau, solidement 
groupé autour de 
ses leaders : en trois-
quarts, les valeurs sûres ont 
constamment répondu pré-
sentes avec un David Odiete bien 
en jambes qui marque son huitième 
essai de la saison, un Alban Conduché, 
encore en progrès, constant poison 
pour la défense de Massy. Et surtout 
un Lucas Liabot, au four et au moulin, 
défendant efficacement, jouant juste et 
collectivement en attaque… Du côté 
du paquet d’avants, Florian Desbordes, 

en fer de lance habituel, a marqué et conduit 
sans répit ses troupes au combat, bien aidé 
par son compère de la seconde ligne, Hugo 
Alarcon, dominateur à la touche. Bref, une 
équipe de lutteurs… Et de gala… Superbe-
ment orchestrée par un maître à jouer, 
à guider, à orienter le jeu, 

Thibault Dufau, 
roi derrière 
sa mêlée.
Le Stade 
d i j o n n a i s 
a donc 

c o n f i r m é 
de la plus 
belle des 
m a n i è r e s 
qu’il a bien 
sa place en 

Nationale. Il 
lui reste une 

rencontre à dis-
puter le 23 mai 

pour clore sa sai-
son. A Nice… Un 

des plus gros calibres 
du championnat ! La 

logique ne laisse guère 
d’espoir mais l’envie, le 

talent et surtout les valeurs 
morales montrés face à Massy 

offrent une petite place au rêve…

André Grizot

ŒUFS MI-MOSA 
MI-TRUFFES

La mayonnaise :
Fouettez le jaune d’œuf  et la moutarde.
Ajoutez l’huile de truffe puis l’huile de tournesol en filet tout en fouettant.
Salez, poivrez et réservez au frais.

Faites cuire les œufs 10 min à l’eau bouillante.
Égouttez et laissez refroidir avant de les écaler.
Coupez-les en deux et retirez délicatement les jaunes, réservez les blancs.
Écrasez les jaunes (ou passez-les à la râpe à fromage), et mélangez avec la 
ciboulette, la truffe finement émincée et la mayonnaise.
Remplissez les blancs d’œuf  avec cette préparation et décorez d’éclats de 
truffe et de ciboulette.

Pour 4 personnes :
6 œufs bio

2 cuillères à soupe de basilic ciselé
1 petite truffe

La mayonnaise :
1 jaune d’œuf

1 cuillère à café de moutarde
20 cl d’huile de tournesol
3 gouttes d’huile de truffe

Poivre

15  min

10 min

LA RECETTE DE DANY

www.epicetoutlacuisinededany.fr

Comme l’équipe de France…
Vous verrez évoluer les joueurs du Stade 
dijonnais la saison prochaine avec un joli 
volatile sur leur maillot. Et pas n’importe 
lequel puisque c’est le Coq le plus célèbre 
de l’Hexagone : Le Coq sportif. Le Stade Di-
jonnais vient, en effet, de nouer un nouveau 
partenariat avec cette marque et le distri-
buteur équipementier Ô Sports pour les 3 
saisons à venir, à compter de cet été. La di-
rection du club dijonnais se félicite de « voir 
évoluer l’ensemble de ses équipes sous les 
couleurs tricolores de l’historique marque 
française » : « Depuis 1882, la raison d’être 
du Coq Sportif réside dans la proximité que 
la marque bleu-blanc-rouge a su créer avec 
les sportifs. Reconnue pour son savoir-faire 
en matière de vêtements, de chaussures et 
d’accessoires de sport, l’ambition de s’ins-
crire dans l’équipement de sport de haut ni-
veau est aujourd’hui une véritable réussite. 
Et ce, avec des valeurs qui nous sont chères 
et qui s’entremêlent aux nôtres : humain et 
ambitieux ! »  La boutique officielle du Stade 
fera peau neuve à la rentrée avec cette 
toute nouvelle ligne Le Coq Sportif mais 
également des vêtements de la marque du 
club « Stade Dijonnais ». Et les joueurs de la 
Cité des Ducs joueront donc avec le même 
équipementier que les joueurs de l’équipe 
de France de rugby…
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